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Gaorie de Chlorose, Debilite et Douleurs Gencrales par l'Action 
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PILULES CARDINALES 


Du Dr Ed. Morin 


Le témoignage de Mme F. Pelletier, de Québec, que nous rappor- 
tons ici, est une nouvelle preuve irréfutable de la très grande eff- 
cacité des ‘’PILULES CARDINALES"” du Dr Ed. Morin pour 
toutes les maladies particulières à la femme. | 

Lisous ce que raconte Mme Pelletier: 

J'éprouvai longtemps de vives douleurs qui se généralisaient me 
faisant souffrir sans trève ni repos. 

A mes maux, parfois delà intolérables, se venaient joindre la 
chlorose et la débilité généraie. | 

Le médecin que je consultai d’abord ,hommeintelligent et éclai- 
re, me fit suivre un excellent traitement, qui n'eut cependant pas 
les ettets desirés. 

Je pris à la suite plusieurs remèdes patentés, sans plus de résul- 
tats. Finalement, je me fis apporter une boite de Pilules Cardi- 
nales du Dr Ed. Morin, c'est là qu'était pour moi la planche de 
salut, le secret de ma guérison. Dans l'emploi de ce produit admi- 
rable, je me conformai strictement aux ordonnances et directions 
des circulaires.—Dans les premiers jours, je h'éprouvai aucun sou- 
lagement digne de mention —Ce ne fut qu'après quelque temps 
d'usage que je m'aperçus d'un mieux radièal, an fur et à mesure 
que je prenais de ces magnifiques Pilules je sentais mes maux dis 
paraitre, mon esprit s'égayer, mes forces revenir. 

J'étais guérie ' 

Mille et mille fois merci. Reconnaissance éternelle au Grand 
Guérisseur de la femme et jeune fille pâles et faibles, les Pilules 
Cardinales du Dr Ed. Morin. MME F. PELLETIER. 

En vente partout à 50c la boite ou six boites pour $2.50. Si 
votre pharmacien ne veut pas vous en procurer, nous vous en en- 
verrons franco par la poste sur réception du montant. Adressez 
vos commandes au Dr Ed Morin & Cie, 48, rue St-Pierre. Québec. 
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Les noms de Porter ou Biere orte 
sont synonymes. Nous desirons atli- 
rer votre attention sur cette bière faite 
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COLONISATION ET IMMI- 


GRATION 


Travail de l'honorable  sé- 
nateur Bernier, lu à une des 
séances de notre congrès natlo- 
nal: 

Votre congrès m'a fait l’hon- 
neur de m'inviter à prendre part 
à vos délibérations, et les sujets 
que l’on m'a prié de traiter sont 
la colonisation et l'immigration. 

Dans un sens, il est facile de 
parler d'immigration et de colo- 
nisaiion. D'une autre part il est 
presque impossible d'en parler 
d'une manière neuve, ce qui se- 
rait pour moi l'unique moyen de 
vous intéresser. 

Il est facile de parler des avan- 
tages naturels de notre sol et de 
sa fertilité, de nos vastes plaines 
où ruminaient autrefois des trou- 
peaux innombrables de bisons 
maintenaut disparus pour faire 
place aux auimaux domestiques 
et aux moissons dorées. Parcou- 
rez ces espaces, pouvons-nous 
dire à nos visiteurs; un soleil de 
feu, qui aurait ailleurs tout brü- 
lé, en a cette année, par excep- 
tion, altéré la verdure d'ordinaire 
si luxuriante. Mais fouillez le 
sol, analysez-le, demandez à la 
science les secrets de sa fécon- 
dité. Avant que vous n'ayez 
fini vos opérations. il vous aura 
déjà répondu par ses statistiques, 
par la voix des populations qui 
l’exploitent et en vivent, par le 
témoignage de tous les hommes 
compétents qui sont venus se 
rendre compte par eux-mêmes 
du degré de véracité qu'il fallait 
attribuer à des assertions parfois 
empreintes d’extravagances. 

Qu'il y- ait eu des exagérations 
dans certains écrits, nous ne le 
contestons point, bien qué le lec- 
teur lui-mème nous ait souvént 
autorisé à lui faire porter en ceci 
sa grande part de responsabilité 
En eflet, plusieurs, pris du désir 
intense de trouver un lieu ca- 
pable de leur donner la fortune, 
ont, en bien des cas, donné, dans 
leur imagination, plus de relief 
qu'il ne fallait aux choses qui 
répondaient le mieux à leurs se- 
crètes ambitions ou mis trop fa- 
cilement à l'arrière plan les aver- 
tissements propres à ramener à 
leurs justes proportions les cha- 
toyantes promesses et les bril- 
lantes descriptions. Quoiqu'il 
en puisse être, il n'en reste pas 
moins acquis que le sol manito- 
bain est d’une richesse incontes- 
table et généreuse, durable et ré- 
munératrice, pourvu qu'on lui 
consacre un labeur soigneux, 
constant, et malgré les quelques 
inconvénients-de son climat. Un 
pays qui produit 50 millinns de 
minots de grain dans une seule 
année avec une population agri- 
cole de moins de 100,090 âmes, 
n'a pas besoin qu'on insiste sur 
sa fécondité naturelle; elle est 
trop manifeste. 

Si l'on observe qu'avec cela les 
espaces inoccupés sont encore la 
plus vaste portion de notre terri- 
toire, et que les conditions d’a- 
chat ou de prise de possession 
restent à la portée de toutes les 
bourses, même les moins four- 
nies. il ne peut faire doute dans 
l'esprit de ceux qui prennent in- 
térêt à ces questions, que le Ma- 
nitoba continue d'être un champ 
d'immigration plein d'avantages 
pour l'industrieux colon. 

Je me place ici au seul point 
de vue matériel. Enveloppant 
d'an regard rapide toute la pro- 
vince, J'aperçois tout à côté de 
nous la cité de Winnipeg.dont 
la population, dans l'espace de 
25 à 30 ans, est montée au chifire 
imposant de 50,000 âmes, et qui 
tous les ans ajoute à sa splendeur 
de nouveaux édifices et de nou- 
veaux proprès. Je rois encore 
toutes les villes secondaires qui 
se taillent une vie prospère sur 
le bord d'une modeste rivière ou 
derrière un bouquet d'arbres. Je 
vois la population toute entière 
dont la situation—marquée sans 
doute iciet là de quelques in- 
succes et de quelques souffrances 
—est, à tout prendre, plus que 
satisfaisante. Et à ce spectacle 
je me demande pourquoi tant de 
préventions contre l'euest cana- 
dien dans l'esprit de beauconp 
de nos compatriotes! Pourquoi 
ceux-ci vont-ils en si grand nom- 
bre chercher en terre étrangère 
ce que leur propre pays peu: 
leur donner? Pourquoi per- 
mettre à des peuples lointains, 
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sans liens avec nous, sans aspi- 
rations communes avec nous, de 
s'emparer avec âpreté d'un sol 
exploré par nous et fécondé de 
nos œuvres ? 

Il y a ià une anomalie qui 
peut en partie s'expliquer mais 
qui n'en est pas moins une cause 
toujours agissante de déperdition 
de forces nationales, nous lais- 
sant dans une intériorité numé- 
rique où nous pouvons trouver 
la raison de plusieurs échecs su- 
bis par notre influence depuis 
vingtans. 

I] n'entre point dans le cadre 
des travaux de ce congrès d'étu- 
dier les causes de l’'émigration 
des nôtres aux Etats-Unis. Mais 
puisque l’occasion se présente à 
moi de dire un moi de cette ques- 
tion,qu'on me permette d'indi- 
quer en passant l’un de nos dé- 
fauts, lequel est grandement res- 
pousable de cet exode déplorable 
et, malgré ce que l’on dit, cons- 
tant. 

Nous déprécions habituelle- 
ment trop notre pays, ses institu- 
tions et ses hommes. 

Sans doute la perfection n’a 
pas touché du doigt la terre ca- 
nadienne plus que les autres ré- 
gions dn globe terrestre. Nous 
pouvons admettre qu’il y a quel- 
que part ailleurs un  cli- 
mat plus doux et plus uniforme, 
un ciel plus bleu en certaines 
saisons, des monuments plus ar- 
tistiques, une science plus avan- 
cée, des richesses plus anciennes 
et plus lourdes. Mais ce que le 
Créateur nous a donné de soleil 
suffit amplement à mürir nos 
moissons; la magnificence de nes 
nuits étoilées n’est en aucun lieu 
surpassée;, le grand air qui des- 
cend de nos montagnes ou qui 
soufHe dans nos prairies apporte 
partout avec lui la salubrité qui 
explique, au physique, la vi- 
gueur des races du nord; l’éten- 
due de notre territoire pourrait 
couvrir la moitié de l’Europe; 
nos routes fleuviales sont les 
plus beiles du monde; nos res- 
sources agricoles, forestières et 
minières attirent les étrangers; 
notre commerce et notre indus- 
trie se développent; le progrès est 
partout, dans les choses maté- 
rielles comme dans le domaine 
intellectuel ; notre pays peut 
nourrir ses enfants et leur don- 
ner fortune et considération. 
C’est un crime national que d'in- 
sinuer le contraire. Ni l’on sa- 
vait imprégner les actes de la 
vie publique et ceux de la vie 
privée de nos ardeurs patrioti- 
ques, on éviterait ces excès de 
langage qui ont trop souvent 
leur source dans la passion poli- 
tique. Il est permis de s’enré- 
gimenter pour ou contre une 
administration, mais il n’est pas 
légitime de s'exprimer de façon 
à faire croire que la patrie est 
devenue inhabitable par suite 
des fautes d’un gouvernement 
qui n'a pas nos sympathies. Les 
populations livrées au travail et 
qui gagnent jour par jour leur 
vie sont aptes à se laisser con- 
vaincre qu'en efiet l'existence est 
bien dure pour elles sur le coin 
de terre où la Providence les a 
fait échouer, et qu'il n'est que 
temps d'aller chercher un labeur 
moins pénible en ce pays de co- 
cagne que l'on appellé simple- 
ment les Etats. 

C'est la conclusion à laquelle 
elles en arrivent à force d’enten- 
dre mépniser tout ce qui les en- 
toure. Et s'il était possible de 
mettre à nu les mobiles des fa- 
milles dont nous déplorons l’é- 
ioignement, nous verrions chez 
un grand nombre que la pre- 
miere pensée de leur émigration 
leur est venue par ce sentier per- 
fide et félon du discrédit jeté à 
pleine bouche et à pleine gazette 
sur le Canada, pays de nos 
aieux, terre feconde, sul impré- 
gné de vertus, où Dieu nous a 
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placés pour y faire triompher sa 
croix 
saines libertés. 

Ce que je dis ici du Canada 
tont entier, je l’applique tout 
spécialement à la province de 
Québec. La vieille province de 
Champlain et de Maisonneuve 
possède tous les éléments néces- 
saires à la grandeur de no.re 
race. J'aime à m'en exprimer 
ici avec d'autant plus de force 
que souvent l'on nous impute 
l'intention de dépeupler les rives 
du St Laurent et du Richelieu 
au profit du Manitoba. 

Non, tels ne sont pas nos dé- 
sirs. Pour être loin des clochers 
qui ont ombragé le berceau de la 
plupart d'entre nous, nous ne 
cessons pas d'aimer la province 
de Québec; nous la voulons forte, 
influente et prospère. Nous com- 
prenons qu'elle ne pourrait l'être 
si sa population était trop déci- 
mée par l'émigration. Nous nous 
unissons donc de tout cœur à 
ceux qui s’alarment et supplient 
les familles canadiennes de s’atta- 
cher au sol natal. Nous admi- 
rons les œuvres colonisatrices 
qui s’y développent. 

Que ces œuvres essaiemnt 
comme des ruches et fournissent 
de nouvelles colonies aux en- 
droits encore inexplorés mais 
abondants en ressources de toutes 
sortes. Que l’on s'empare du sol: 
c'est l’avenir. 

Au surplus, aurions-nous ce 
désir imprévoyant et anti-patrio- 
tique de dépeupler à notre profit 
les campagnes de la province de 
Québec que nous aboutirions à 
un échec; car c’est une impossi- 
bilité physique et(morale. En 
effet, il n’est pas humainement 
possible de créer un tel courant 
d’une province à l'autre. Et si, 
à quelque moment, il parait à 
certains que l’on force un peu le 
mouvement, qu'ils n'en aient 
cure. Le vide, s'il s'en ouvre, 
ne saurait être grand et il sera 
bien vite rempli par une accélé- 
ration des forces vitales de la na- 
tion. C’est l'expérience des peu- 
ples qui coloniseut. 

Il n'y a donc pas lieu de re- 
douter ni nos intentions ni nos 
actes. Mais les plus ardents avo- 
cats de la concentration du peu- 
ple canadien-français dans les 
limites de la province de Québec 
ne peuvent fermer les yeux sur 
un fait patent, irrécusable autant 
que désastreux Ce fait, c'est la 
propension de notre race à re- 
chercher un peu l'aventure et à 
porter ses pas et son travail au 
pays voisin. 

Cette émigration est commen- 
cée depuis longtemps, et ce n’est 
pas l'occasion d'en rechercher 
les causes. Elle existe, voilà 
tout ce que j'en veux dire pour 
le moment, excepté pourtant que 
le fait de son existence est main- 
tenant à lui seul une cause active 
du mal. Le milion de Canadiens- 
français qui vit aux Etats-Unis a 
conservé des relations de famille 
avec nous, et ces relations engen- 
drent, chez beaucoup, le désir 
d'aller rejoindre ceux qui sont 
déjà partis. 

Voilà des conditions et des 
courants contre lesquels il faut 
réagir mais qu'il est difficile à 
traiter. 

Arrèter complètement ce mou- 
vement me paraît une chimere. 
J'ai l’idée toutelois qu'une action 
persévérante et normalement or- 
ganisee pourrait en atténuer les 
résultats. 

Comprimer les eaux d'un fleuve 
est une entreprise au-dessus des 
forces humaines, mais le détour- 
ner de sou lit, cela s’est déjà vu 

Puisque nous sommes obligés 
d'admettre que chaque année, 
bon gré mal gré, de nombreux 
émigrants glissent de l’autre côté 
des frontières canadiennes, pour- 
quoi ne chercherions-nous pas à 
détourner vers nous, Canadiens 
de l'Ouest, ce torrent qui va s'é- 
pandre sur d’autres terres et les 
fertiliser? Une fuis le lit creusé, 
il coulerait naturellement de no- 
tre côté, et nos prairies—non 
plus les Etats-Unis — devien- 
draient le déversoir, je ne dis pas 
du trop plein de la population de 
Québec, car il n’y a pas de trop 
plein, mais de cette partie que 
des accidents ou l’affolement jet- 
tent par-dessus bord. 

Il ne s’agit pas de tarir chez 
vous les sources de la vie uatio- 
nale ; il ne s'agit pas de creuser 
de nouveaux canaux par où s'é- 
pancherait au dehors et s'épuise- 
rait cette vie nationale ; dans 
notre pensée, il s’agit unique- 
ment d'utiliser à notre profit les 
filets d'eau qui vous échappent 
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ma'gré yotre vigilance. Ces on- 
des, pafties de chez vous et re- 
cueillies ici, ne seraient pas une 
perte complète pour la province 
de Québec. Car le Manitoba, 
l'ouest canadien, c'est encore la 
patrie. La présente démonstra- 
tion doit le dire éloquemment! 

Nous nous efflorçons de perpé- 
tuer ici les traditions nationales, 
nées sur les bords du St Laurent. 
L'œuvre ne peut vous être ici 
indifférente. Il me peut non plus 
vous être indifférent que nous 
jouissions en paix du fruit de 
notre patriotisme et du respect 
des races qui nous entourent. Il 
est d'un intérêt général pour le 
pays que les commotious sociales, 
religieuses ou politiques dont 
nous avons été l’occasion depuis 
des années, s'apaisent et dispa- 
raissent ; ou mieux encore, 
qu'elles ne surgisseut plus ja- 
mais. Cet intérêt devient plus 
urgent encore pour la province 
de Québec, à cause des affinités 
de croyances, de race et d'aspira- 
tions qui nous unissent. Or, di- 
sait un jour M. Ross, aujourd'hui 
premier ministre à Ontario, les 
catholiques du Manitoba eussent- 
ils été 40,000 au lieu de 20 ou 25 
mille en 1890, la question sco- 
laire n'aurait jamais vu lo jour. 
Serions-nous 50 mille aujour- 
d'hui au lieu de 80 mille, elle se 
règlerait par le seul effet de l'in- 
fluence qne nous pourrions ex- 
ercer dans les aflaires publiques. 
Avec de telles perspectives et en 
vue de la paix féconde qui en ré- 
sulterait ne sommes-nous pas ex- 
cusabls, ou mieux, ne sommes 
nous pas justifiables d'attirer 
vers n@s plaines ces éléments que 
la province de Québec perd cha- 
que année? Car, encore une fois, 
il ne s'agit que de ceux-là! Je 
conçois bien que la propagande 
faite dans ce but peut en toucher 
d'autres et déraciner quelques 
vieux troncs que l'on aimerait à 
garder. Mais cela, c'est la part 
des imprévus, des accidents avec 
lesquels il faut compter daus tout 
mouvement social comme en 
toute entreprise. Il arrive qu'en 
émondant un arbre on cou 
sans le vouloir une branche fé- 
conde. On s'en console, car l’on 
sait que cet accidentel coup de 
serpe nous vaudra pour la saison 
suivan‘e une recrudescence de 
vigueur et de fruits. 

‘ailleurs, pour ma part je 
suggère qu'on entoure de touts 
les précautions possibles le tra 
vail de propagande de façon à 
prévenir des objections qui ont 
tourné quelquefois à l'hostilité. 

Je ne suis pas complètement 
d'accord avec ceux qui pensent 
que toute famille disant adieu 
aux rives du St Laurent pour 
venir ici est une perte pour la 
province de Québec et une cause 
d'affaihlissement du pivot sur 
lequel doit rouler notre influence. 

| me sera peut-être permis 
d'exposer ici une théorie à la- 
quelle j'ai consacré de longues 
années de réflexion. 

Lorsque l'on a établi la confé- 
dération, on a fait de la province 
de Québec le pivot de la repré- 
sentation. En d'autres termes, 
on a décrété que le chiffre de la 
représentation des autres provin- 
ces serait lixé d'apres l'unité élec- 
torale de la province de 
Québec, et resterait, à l'ave- 
nir, proportionnel au chiffre 
total attribué à celle-ci. C'était 
sa garantie contre les empiète- 
ments des autres provinces et 
contre les dangers de la repré- 
sentation d'après la population. 

Le calcul était juste à cette 
époque, car les fluctuations de la 
population dans les provinces 
alors concernées ne pouvaient 
pas être assez considérables pour 
modifier sensiblement la propor- 
tion du chiffre de la représenta- 
tion entre elles. 

Mais alors la confédération ne 
se composait que de quatre pro- 
vinces; .il y en a sept aujourd'hui, 
plus des territoires qui ont obte- 
nu d'être représentées aux com- 
munes et au sénat. | 

Alors il n'y avait que 181 dé- 
putés; ily ena 213 aujourd'hui 

Donc. l'équilibre de 1867 est 
rompu, les conditions d'existence 
ne sont plus les mêmes; la ga- 
rantie n'a plus la mème valeur, 


À continuer 
ss. 


JE PUIS CERTIFIER que !e remède 
combiné ‘Sirop Végétai Viel”et-Piluies de 
Viel” a fait pour moi des merveiilles, Je 
souffrais de maux de tête, nausées et étour. 
dis-ements. Mi santé est maïntsnin. par- 
faite, 

J. K D, 
Olawa, 


Morercdi. 11 Juillet 1900 


A Ottawa 


Précisément parce qu'on 


Les gouvernements—et en cela 
ils ont tous quelques points de 
ressemblance — s'appliquent à 
passer à côté des endroits dan- 
Surgit-il une question 
scabreuse, on la à l'ombre 
aussi longtemps que l'on peut. 
Mais il en est qui résistent à ce 
régime; il vient un moment vers 
la fin de la session, où il faut s'en 
occuper. 

Ainsi en a-t-il été pour la pro- 
hibition. M. Flint, un libéral, a 
tenu à débattre cette question 


gereux. 
met 


devant les chambres. 


L'un des ministres a été jus- 
qu'à prétendre que les autorités 
fédérales n'avaient pas le droit 
de passer une loi prohibitive. Mais 
alors, lui a-t-on répliqué avec 

raison, pourquoi avez-vous pris 

l'initiative d'un plébiscite si 
d'avance vous étiez convaincu 
qu'il ne servirait à rien? 

La dépense occasionnée par ce 
-plébiscite a été dans les 200,000 
piastres. C’est un beau chiffre 
rien que pour un feu de paille! 
Car c'est à cela que s’est réduite 
toute l’aflaire. 

La fin de la discussion a été 
un simple vœu à l’eflet que la loi 
Scott, qui permet aux municipa- 
lités de réglementer le trafic des 
liqueurs dans un sens prohibitif, 
soit modifié de façon à lui don- 
-ner une plus ample application. 

C'est assez vague ! 

** x 

On a discuté, jeudi dernier, les 
deux rapports—celui de la majo- 
rité et celui de la minorité—sur 
l'enquête faite à l’occasion de 
l'achat par le gouvernement des 
rations de marche pour nos sol- 
dats africains. 

Le gouvernement n'en est pas 
sorti avec tous les honneurs de 
la guerre; c'est le cas de le dire. 
D'ordinaire sa majorité dans la 
chambre est de cinquante et 
quelques votes. Il n'en a re- 
cueilli cette fois que quatorze. 
Plusieurs partisans du gouver- 
nement se sont ésquivés ; dix 
autres ont voté contre le rapport 
de la majorité, qui a la prétention 
d’exonérer le ministre de la mi- 
lice. Si celui-c1 a pu dormir 
tranquille après ce vote, il n'est 
pas facile à émouvoir. Ne sauver 
par une aussi faible majorité est, 
en somme, une victoire à la Pyr- 
rhus. M. Borden doit en eftet se 
sentir coulé. La censure est ma- 
nifeste. Aussi fallait voir le ton 
maussade et cassant avec lequel 
sir Wilfrid Laurier, à la suite de 
ce vote, a proposé aussitôt l'ajour- 
nement de la chambre 

La transaction est en effet l'une 
des plus répréhensibles. 

Il s'agissait de procurer aux 
troupes un aliment propre à les 
soutenir, en cas d'éventualités 
imprévues, dans une marche de 
quelques jours. On offre au gou- 
vernement un bon produit ana- 
lysé, connu par l'expérience qu'on 
en a faite déjà. Le gouverne- 
ment le refuse. Quelques jours 
apres il achète d'un M. Devlin, 
un ami politique, un produit 
scandaleusement inférieur, un 
produit qui aurait fait périr de 
faim les soldats qui auraient eu 
le malheur de ne compter que 
là-dessus pour se nourrir. On 
paie $4,6660 à M. Dexvlin pour 
cette substance qui en valait à 
peine mille. gouvernement 
est averti de ha fraude; néanmoins 
il passe outre. 11 paie M. Devlin 
et n'avertit pas même les chefs 
de l'armée de la supercherie ni 
du danger auquel par suite leurs 
troupes sont exposées. Voilà ce 


Le 


étonnant que plus d'un estomac 
ministériel n'ait pu digéré la 
“Vitaline” : c'est ainsi que s’ap- 
pelle le biscuit de M. Devlin. 
#* + 

Samedi dernier — L'hon. M. 
LakRivière a interpellé le gouver- 
nement au sujet du mémoire des 
catholiques de Winnipeg concer- 


est 
sur les derniers jours de la ses- 
sion, la situation se corse. 


qu'a établi l'enquête avec une 
lamentable clarté. Il n'est pas 


nant leurs diflicultés scolaires. 
. Sir Wilfrid Laurier a répondu 
ce qui suit : 

“Le gouvernement a reçu, il y 
a quelques semaincs, le mémoire 
que vient de lire l’hon. M. Laki- 
On en a accusé réception. 
Le gouvernement n’a rien fait de 


viere. 


dre son fusilet d'inviter le peu- 
ple à la révolte, si on rendait aux 
catholiques les droits que leur 
garantit la constitution ? 

Le fameux Mulvey, partisan 
de Greenway. 

Y a-t-il eu un seul libéral qui 
ait élevé la voix en notre faveur? 


plus parce que Ja question est | Non. 


maintenant entre les mains des 
autorités provinciales. Il est de 
notoriété publique qu'il y a quel- 
ques semaines, les catholiques 
romains de la cité de Winnipeg 
ont entrevu les autorités civiques 
dans le bnt d'amener celles-ci à 
se charger de leurs écoles. les- 
quelles seraient devenues des 
écoles publiques sous l'acte de 
1897. Je suis informé que pour 
le moment ces négociations n'ont 
pas été couronnées de succes. 
D'une autre part, je suis aussi in- 
formé qu'il est encore possible 


| que les catholiques romains et les 


La discus- 
sion a démontré que le gouver- 
nement avait pas été sérieux 
dans sa politique plébiscitaire. 


autorités civiques de Winnipeg 
puissent en venir à un arrange- 
ment par lequel les écoles catho- 
liques de cette cité pourront être 
mises à la charge des autorités 
municipales comme l'ont été 
quatre-vingt et peut-être cent 
autres en différentes parties de 
la province. 

‘‘En effet, les autorités munici- 
pales en différents endroits ont 
pris à leur charge environ cent 
écoles catholiques romaines. Il y 
a espoir que la même chose pour- 
ra se faire dans le cas de Winni- 
peg. Si, après avoir épuisé les 
moyens que leur offrent ces né- 
gociations les catholiques n'ob- 
tiennent pas le secours auquel 
ils croient avoir droit, ils pour- 
ront, comrne ils l'ont déjà fait, 
s'adresser à la législature locale. 
Je rappelle à la chambre qu'à un 
banquet tenu dans la cité de 
Montréal le 3 décembre 1896, M. 
Greenway, alors le premier mi- 
aistre de la province du Manito- 
ba, parlant de la législature de 
cette province, a déclaré que si, 
à une époque quelconque, cette 
législature était trouvée insuff- 
sante et si l'expérience montrait 
qu'elle devait être corrigée, il se- 
rait prêt à prendre en considéra- 


tion les représentations qu'on 
pourrait avoir à faire à cet 
égard.” 

Où sont les Véritables Faux- 


Frères 


“L'Echo de Manitoba,” la se- 
maine dernière, nous est encore 
arrivé tout: échevelé. Le sans- 
gêne avec lequel cette sale petite 
feuille insulte, ment et dénature 
les faits est vraiment renversant, 

Qu'ur sans-patrie irresponsa- 
ble écrive ces vilenies, il n'y a 
pas lieu d'en être surpris. La 
justice, la question des écoles et 
la religion ne le préoccupent pas 
plus que le déjeüner de son voi- 
sin. 

Nous sommes étonnés, cepen- 
dant, de ce que M. Bertrand, qui 
se donne pour un homme droit; 
permette la publication d’un tel 
charabia. Au r isque de répéter ce 
que nous avons dit maintes fois, 
nous allons de mouveau tirer la 
chose au clair. 

“L'Echo” nous accuse d'avoir 
trahi nos frères, trahi la cause de 
la minorité, trahi la religion. 

Pourquoi ? Parce qu'aux der- 
nières élections nous avons com- 
battu Greenway. Voyons un 
peu. 

Qui nous a enlevé nos écoles 
en 1390 ? 

CGrreen way. 

Qui nous a enlevé notre langue 
en 1390? 

Green way. 

Qui nous a enlevé l'épargne 
de l'ancien bureau d'éducation ? 

Greenway. 

Qui nous a fait payer les taxes 
pour le maintien des écoles pro- 
testantes depuis 1890 ? 

Greenway. 

Qui a toujours refusé depuis 
1890 à nous rendre justice ? 

Greenway. 

Qui nous a déclaré en termes 
formels avant les dernières élec- 
tions générales du Manitoba, que 
la loi des écoles telle qu'elle était 
serait mise en force dans toute sa 
vigueur ? 

Greenway. 

Qui a fait la même déclara- 
tion ? 

Le procureur-général de Green- 
way, M. J. D. Cameron. 

Qui a fait la menace de pren- 


Qui nous ont déclaré qu'ils 


| étaient satisfaits, entièrement sa- 


tisfaits, du règlement bâtard 
Laurier-Greenway ? 

Le parti libéral, “L'Echo de 
Manitoba” et les fanatiques pro- 
testants. 

Qui nous disait, quand nous 
réclamions nos droits avec éner- 
gie, ‘‘Fichez-nous la paix, nous 
sommes contents.” 

‘L'Echo de Manitoba.” 

Qui a empéché le bill répara- 
teur de passer au parlement ? 

Sir Wilfrid Laurier, le grand 
canadien-anglais. 

Quia déclaré tout dernière- 
ment encore que la question des 
écoles étaient définitivement ré- 
glée ? 

Sir Wilfrid Laurier. 

Quia présenté au parlement 
d'Ottawa le bill réparateur ac- 
cepté par l'épiscopat canadien ? 

Sir Charles Tupper, le chef des 
conservateurs. 

Qui l'ont défendu. à part quel- 
ques fanatiques qui se sont ran- 
gés du côté de M. Laurier et des 
libéraux ? 

Les conservateurs. 

Qui a dit au parlement et sur 
les hustings que. bien que per- 


sonnellement en faveur des 
écoles publiques, maintenant 


qu'un jugement avait été rendu 
en faveur des catholiques il fal- 
lait leur rendre justice. 

Hugh John Macdonald. 

Nous avions donc tous les 
droits et le devoir aux dernières 
élections de faire la lutte à 
Greenway et de travailler en fa- 
veur de Hugh John Macdonald 
et du parti conservateur. 

Les catholiques de Winnipeg 
ont tout dernièrement présenté 
une requête à M. Macdonald, lui 
“demandant de l’aiae. Ce dernier 
a répondu qu'il ne pouvait accé- 
der à leur demande parce que 
Laurier et Greenway avaient 
déjà déclaré la question des 
écoles réglée et que pendant la 
dernière lutte il l'avait traitée 
comme telle. 

Cette réponse de M. Mcdonald 
fait sauter d'indignation toute la 
gente de ‘L'Echo,’ la fait crier 
à la trahison du MANITOBA et 
elle voue tous les conservateurs à 
la réprobation des Canadiens- 
français. S 

D'abord nous demanderons à 
“L'Echo” si il sait que la 
même demande des cathoiiques 
de Winnipeg, vient d’être faite à 
M. Laurier, et que celui-ci a re- 
fusé d'agir en déclarant de nou- 
veau qué cette question des 
écoles est réglée et qu’il n’a plus 
rien à y voir. 

Si oui, nous lui demanderons 
de sauter pour Laurier comme 
pour Macdonald. 

Nous défierons les messieurs 
de “L'Echo” de citer un seul ar- 
ticle du MANITOBA, une seu- 
le parole des représentants 
français du Manitoba à Ot- 
tawa, approuvant Ja situa- 
tion des Canadiens-français sous 
la loi scolaire actuelle. 


Nous défierons les messieurs 
de ‘‘L'Echo” de citer une seule 
de nos paroles traitre à notre 
race, à notre religion, aux inté- 
rets des Canadiens-français. 

Nous défierons ‘L'Echo de 
Manitoba” de citer une seule de 
nos paroles prouvant la partisan 
nerie politique sur la question 
des écoles. 

Dieu merci' sur cette question 
des écoles et de la langue fran- 
çaise, nous avons toujours 
été francs, loyaux, fermes et 
indér endants de toute influence 
politique quelconque. 

Depuis le jour néfaste où 
Greenway a frappé cyniquement 
nos compatriotes, jusqu'à l'heure 
où nous écrivons cet article, nous 
avons dit que cette loi scolaire 
était injuste, arbitraire et con- 
traire au British fair play; de- 
puis 1890 jasqu’aujourd’hui nons 
avons réclamé énergiquement le 
rétablissement de nos droits vio-: 
lés, depuis le commencement de 
la lutte, les hommes que ‘“L’E- 
cho” vilipende ont dépensé leurs 


LE MANITOBA. 


énergies, leurs talents, leurs jours rite donc notre encouragement 


et leurs nuits pour la défense des 
principes sacrés de notre religion 
et de l'éducation chrétienne et 
catholique des enfants de notre 
peuple. 

Nous avons été francs dans le 
passé, nous le serons dans l'ave- 
nir. Nous avons toujours dit 
que la question des écoles n'était 
pas réglée, et nous répétons en- 
core à qui veut l'entendre qu’elle 
ne sera réglée que lorsqu'elle 
l'aura été selon la justice et le 
droit. 

Contrairement à ‘’ L'Echo” et à 
ses chefs, nos opinions ne chan- 
gent pas par le changement de 
ministère. 

C'est réellement un spectacle 
ignoble que de voir les chefs 
libéraux jouer avec la question des 
écoles comme avec un ballon 
et accuser effrontément les 
autres de trahison, quand ils 
ne peuvent produire une parole, 
une seule action des conserva- 
teurs français appuyant leurs 
avancés. 

Tas d'hypocrites et de farceurs! 

Aussi longtemps que Green- 
way a été au pouvoir, nous le 
disons sans crainte d'être demen- 
tis par qui que ce soit, vous vous 
êtes aplatis devant lui, vous avez 
léché sa botte, vous vous êtes dé- 
clarés satisfaits de sa loi, vous 
avez vanté sa générosité, vous 
avez défendu ses écoles sans 
Dieu, vous avez approuvé ses 


hvres impies, vous vous êtes| 


mis en quatre et en dix pour les 
faire accepter par notre popula- 
tion, pour i’endormir, la tromper 
et lui faire abandonner ses dé- 
fenseurs en les représentant sous 
les couleurs les plus fausses 

Vous vous êtes servi de tous 
les moyens les plus bas pour 
amener notre population à voter 
en faveur des candidats de 
Greenway, et lui faire approuver 
sa loi scolaire. 

Le peuple, trompé et trahi par 
vous, se réveille aujourd’hui; 
d'un bout à l’autre de la Puis- 
sance un souflle vengeur s'élève 
et menace d'enlever la tente qui 
cache vos plans obscurs de trai- 
tres; vous commencez à trem- 
bler et à cacher votre peau de 
loup sous la toison de la brebis. 
Dans votre effarement vous vou- 
lez vous vêtir du manteau de 
ceux qui ont toujours combattu 
vaillamment en soldats sans peur 
et sans reproche; vous ne réussi- 
rez pas à vous faire passer pour 
autre chose que ce que vous êtes: 
des hvpocrites sans honneur et 
sans principes. 

Pour nous, nous le disons sans 
forfapterie mais aussi sans crainte 
et sans hésitation. En 1890 
une loi scélérate a été mise 
en force contre la minorité 
catholique du Manitoba. Nos 
droits nationaux et religieux ne 
nous ont pas encore été rendus. 
Nous n’avons pas cessé un ins- 
tant nos protestations et nos ré- 
clamations. Nous continuerons 
notre œuvre, nous continuerons 
à revendiquer nos droits avec la 
même indépendance, la mème 
énergie dont nous avons fait 
preuve dans le passé. 

Vous avez été libéraux avant 
d’être patriotes, nous serons ca- 
tholiques et Canadiens-français 


avant d'être partisans politiques. 
TT + > + a — 


La Banque d’Hochelaga 


Nous publions aujourd’hui le 
rapport de la 26ième assemblée 
annuelle des actionnaires de la 
Banque d’Hochelaga, tenue à 
Montréal, le 16 juin dermier. 
Comme on le verra par la lecture 
de ce rapport, la Banque d’Ho- 
chelaga a fait des pas de géants 
depuis sa fondation. C'est une 
institution financière dont tout 
Canadien-français peut être fier. 
Le peuple canadien - français, 
quoiqn'on en ait dit,‘est mer- 
veilleusement doué pour les af- 
faires. Nous ne sommes que 
d'hier, et déjà, sans l’aide de ca- 
pitaux venus de l'étranger, nous 
avons fondé des industries 
puissantes, des maisons de né- 
goce de premier ordre, des comp- 
toirs et des banques qui attestent 
de brillantes qualités commer- 
ciales, qui assurent notre avenir 
matériel et qui constituent un 
élément incontestable de force et 
de prestige pour nous. La Ban- 
que d’Hochelaga est un de ces 
monuments nationaux; elle mé- 


particulier. 

Nous avons à Winnipeg une 
succursale de cette banque, sous 
l’habile et effective gérance de 
M. À. G. C. Frigon. Elle offre à 
notre population des avantages 
spéciaux et faciles à imaginer; 
pourquoi alors notre population 
n'irait-elle pas à elle? C'est du 
patriotisme cela, et c'est du sens 
pratique aussi. 


Notes Politiques 


Malgré les revers qu'ils ont 
éprouvé depuis quelques mois et 
le désarroi quaise manifeste de 
plus en plus dans leurs rangs, 
les libéraux s’obstinent à croire 
qu'ils seront encore les vain- 
queurs aux prochaines élections 
générales. Si nous avons bonne 
mémoire, ils étaient bien suürs 
de leur affaire en décembre der- 
nier au Manitoba. Et pourtant 
le lendemain de la votation....… 

**+ 

Durant la dernière session pro- 
vinciale le gouvernement Mac- 
donald ä eu pour l’appuyer une 
majorité de huit. 

ss". 

On nous dit maintenant que 
les élections fédérales n'auront 
pas lieu cette année. Le gou- 
vernement Laurier sent qu'il se- 
rait battu à l'heure actuelle et il 
tâche de gagner du temps. 

#7 + 

Le ‘Monde Canadien’ a paru 
pour la dernière fois. M. Ber- 
thiaume a acquis le titre et les 
listes d'abonnés de notre con- 
frère, qui sera désormais englobé 
dans l'édition hebdomadaire de 
“La Presse.” 

#* + 

La législature a terminé la se- 
maine dernière les travaux de la 
session. Au nombre des bills 
qui seront sanctionnés se trouve 
celui de la prohibition de la 
vente de liqueurs en détail dans 
la province. 

Le premier ministre Macdo- 
nald dit que cette loi sera référée 
aux tribunaux qui décideront si 
elle est ultra vires et en contra- 
diction avec le chapitre 28 des 
statuts refondus et les droits de 
la compagnie de la Baie d'Hud- 
son. 

————— D ——— 


FEU MGR TACHÉ 


Une messe de requiem a été 
célébrée solennellement à la ca- 
tédrale, ce matin, par Mgr Lange- 
vin, à l’occasion du 6ième anni- 


versaire de la mort de Mgr 
Taché. Un clergé nombreux 


était présent et la foule des fdèé- 
les était considérable. 


——— _— ee. 


LA GUERRE 


Depuis’ que les événements de 
Chine ont pris la mauvaise tour- 
nure qu'ils ont aujourd'hui, l’at- 
tention se detache un peu du 
Transvaal. On se bat toujours ]là- 
bas cependant, et la fin de la 
guerre semble loin. 


EN CHINE 

Des nouvelles sinistres, contre- 
dites le lendemain, et réaflirmées 
le surlendemain, nous arrivent 
de Chine. On prétend que tous 
les étrangers à Pékin ont été 
massacrés par les ‘“Boxers.”’ On 
a confié au Japon l'honneur de 
mettre un terme aux atrocités 
qui se déroulent actuellement au 
Céleste Empire. 


FANFARE DE SAINT -BONI: 
FACE 


La fanfare de Saint-Boniface a 
tenu une assemblée, dimanche 
dernier le 8 courant. 

Etaient présents les membres 
suivants : MM. P. Salé. Geo. 
L'Evêque, Z. Lavoie, Ed. Tu- 
renne, H. Collin, A. Brissette, 
#H. Phaneuf, U. Phaneuf, A. 
Hogue. 

Ont été élus officiers: MM. 
J. A. F. Bleau, président ; P. 
Salé, directeur ; Z. Lavoie, sous- 
directeur ; Geo. L’Evèque, secré- 
taire-trésorier; Ed. Turenne, gé- 
rant ;, À. Hogue, assistant-gérant,; 
H. Collin et A. Brissette, mem- 
bres du comité de régie. 

MM. Z. Bertrand, J. L'Evêque, 
P. Coutu, Jesmer ont été admis 
comme membres de la fanfare 
sans aucun déboursé, comme 
étant capables de randre service 
à la fanfare immédiatement. 

. Les pratiques régulières ont 
lieu les mardi, mercredi et ven- 
dredi de chaque semaine, à 9 
heures précises, et le dimanche à 
1 heure précise. 


GEORGE L'Evique. 


PELERINAGE. 


MINTE-ANNE DES CHENES 


PAR LE CHEMIN DE FER 


SOUTHEASTERN’ 
Mercredi, 23 Julet 1904 
PRIX DU PASSAGE nr $110 


ELECTIONS PRESIDENTIEL- 
LE AUX ETATS UNIS 


William Jennings ‘Bryan, du 
Nebraska, a été choisi à l’unani- 
mité comme candidat démocrate 
à la présidence des Etats-Unis. 

M. Bryan, comme on le sait, 
est le champion de la frappe li- 
bre, l'adversaire de l’impérialis- 
me et des ‘‘trusts.” 

Le candidat à la vice présiden- 
ce, du côté des démorates est M. 
Stevenson. 

La convention dénonce l'im- 
périalisme, condamne le bill de 
Porto Rico comme ‘‘une violation 
de la loi organique de la nation. 
un manque à la bonne foi natio- 
nale et un déshonneur pour le 
peuple américain.” Elle deman- 
de que les Etats-Unis remplis- 
sent immédiatement leurs pro- 
messes au sujets de Cuba et lais- 
sent les Cubains se gouverner 
eux-mêmes. Elle condamne la 
politique du gouvernement ré- 
publicain dans la question des 
Philippines et demande que la 
nation déclare immédiatement 
son dessein de donner aux Phi- 
lippines lo un gouvernement 
stable; 20 l'indépendance; 30. est 
en faveur de l'expansion quand 
le territoire à acquérir est dési- 
sable et que ses habitants sont 
dignes d’être citoyens américains 
et veulent l'être. Elle déclarent 
que le parti démocratique ne re- 
nonce à aucune de ses opi- 
nions sur les { grandes ques- 
tions politiques, mais que la brû- 
lante question de l'impérialisme 
soulève celle de l'existence même 

de la république et de ses libres 
institutions. Elle la considère 
comme la grande question de la 
campagne. 

convention réaffirme sa con- 
fiance dans la doctrine Monroe et 
condamne le militarisme. Pas 
de conscription. Elle condamne 
les monopoles privés et le ta- 
rii Dingley et se prononce à nou- 
veau en faveur de la frappe libre 
dans la proportion de 16 à 1. 
Elle condamne toute la politique 
financière des républicains. Elle 
demande l'immédiate construc- 
tion, sous le contiôle des Etats- 
Unis, du canal de Nicaragua et 
dénonce le traité Hay-Pauncefote 
Elle se prononce contre toute po- 
litique d'alliance eurupéenne et 
exprime ses sympathies envers 
les Boers. 

Le candidat républicain sera 
le président actuel M. McKinley. 
La lutte sera vive; Bryan parait 
paraît avoir plus de chance de 
succès qu'aux dernières élections 


Le départ aura lieu 


DE WINNIPEG, — à 8 H. AM. 
DE ST-BONIFACE,-à 830 “ 


On pourra se procurer à diner 
dans les familles privées. Dans 
la vieille église. il y aura des ta. 
bles pour les personnes qui pren: 
dront un panier avec elles. 


CIE DE LA BAIE D'HUDSON 


Incorporee en 1670. 


Pieds 
Sains… 


Indiquent une vie de trau- 
quillité, de contort, de paix. . 
Les corps et les durillons 
pas quand on 


DANS LE MONDE RELIGIEUX 


n'existent 
porte la chaussure “ Jenness 
Miller”, si anatoniquement 


La grand’messe a été chantée 
dimenche dernier par M. l'abbé 
Cinq-Mars, de la ville de Québec, 
et frère de notre concitoyen, M. 


Gédéon Cinq-Mars. correcte et si hygiénique. Ils 


. _. sont comme un baume aux 
On est à faire de jolis travaux 


de peinture à l'extérieur de l’é- 
glise de l'Immaculée Conception, 
à Winnipeg. 


pieds et lui conservent une 
belle forme. 


—- Chaque paire de ‘‘Jenness 
LE MAL N'ATTEND PAS. | 

Du refroidissement au rhume, du rhume 
à la bronchite et à la consomption il n'y a 
qu'un pas, vite, franchi, si l’on n' emploie 
pas le BAUME RHUMAL en temps. 


Miller” est frappée de la si- 
gnature autographe de Mme 
Jenness Miller, et sans cette 


ECURIE DE LOUAGE 
: W. JORDAN, 
RUE FORT, Près de l'Ave, du Portage 


signature, la chaussure est 
contrefaite. 


Senls vendeurs à Winnipeg. 
CHAUSSURES—$#5.00 
OXFORDS—$#4.00 


A l'heure, de 7 à 20... $1 
se de 20 à 2... ........…....…. 2400 
Une heure et 5 minutes 


Une heure et 35 minutes... ...… 200 v 

A 1 HAF0......- 2... me. 1.CO 

De la gare... ue . 1.00 

Manages......... is sono de 83 à 5.00 

Baptèmes ...... ................ . 2.00 MAGASINS 
Funérailles un eue eee 3.00 

A l’église et retour... 2.00 

Du bal et retour .....… 3.90 


De la Cie de la Baie d'Hudson, 


180-184, RUE MAIN. 


Pas d'ordre de moins de $1. . 


Le temps commence au moment où les 
voitures laissent l'écurie, 


AGRANDISSEMENT 
DE LOCAL, 


. Il y a un an, nous ouvrions au public de vastes salles de mer- 
ceries, de couture, de manteaux, robes, blouses et sous-vêtements. 


CETTE SEMAINE 


nous ouvrons le soubassement, que nous avons parfaitement amé- 
nagé pour la vente des draps, flanellettes, tapis, ‘‘rags'’,etc. Afin 


de faire de l’espace pour les marchandises d'automne, nous avons 
décidé de faire une— 


GRANDE VENTE A SACRIFICE 


dans le soubassement, cet été; vente d'indiennes, de mousselines, 
cotons et ce qui nous reste de lainages. 


VENTE DE JUILLET 


Pendant le mois de juillet, nous allons vendre A MEILLEUR 
MARCHÉ que partout ailleurs à Winnipeg, et cela dans nos trois 


étages. Surveillez cela et prenez votre part des avantages de ces 
grandes ventes. 


CARSLEY & CO., 


©. 344, KRue Main, 
Visà-vis Ja rue N:tre-Dame. WINNIPE G 


LA BANQUE D'HOCHELAUGA 


ee ae 


| Hypothèques sur propri- 
priétés vendues par la 
| banque ..., 


free 49,664,90 
Propriétés foncières. 


43,789,26 


x on fa ga + Editices de la banque 
vVING F-SIXIEM E \ASSEMBLÉE  AN- ameublement et sé Po 
ns « r sù ES | vaicurs 01,597.35 
NUELLE D'ACTIONNAIRES | 
: , $,439,156,29 
La vingt-si\ieme issemblée annuelle des (Signé). M. J. A. PRENDEKGAST, 
re de la Banque d'Hochelaga a Gérant général 
actionna ; . à | - | : 
heu vendredi, le 15 juin, à midi, | Après cette lecture, M. St. Charles de- 
pr a le salon du bureau de direction de la | clare qu'il n’a que bien peu de choses à 
oo ue, à Montreal ge ajouter à ce que dit le rapport; c+ qui doit 
ont presents, MM°F. X. St Charles, | faire plaisir à l'assemblée, vù que les 1is- 
résitent R: Bickerdike, vice-présdient: | cours les plus eourts sont toujours les 
Chs Chaput, Hon. J. Damien Rotland et J. eux reçus. 
À Vallancourt, directeurs: J.B Larue, Al. Il Jaisse à M. Prendergast le.soin de par- 
bone Rasa, Edward Fisk, F. G. Crépeau, | ler du résultat des opérations de l'année et 
j B Lebel, G. Deserres, Pierre Doucet, EL. [il ajoute : 


P. Coutiee, Alfred SL Cÿr, M.J.A. Pren- 


rgast, el. | 
perl proposition de M. Raza, M. F. X. 
a. Charles est appelé à présider l'assemblée 
ni M. Prendergast, gérant général, fut 


charge de remplir 
La seance commence 


taire. , 14 

des avis de convoælion da l'assemblée, 
ubliée dans la “(jazette du Canada”, puis 

. motion de l'hon. J.D Rolland, seconiie 
r M. Raa, MM. J. P. Lebel et Pierre | 


scrutateurs pour l'élec- 


ucet sont élus 
tion des directeurs, 
M. Prendergast lit ensuite 
directeur< que vVoiri 
VINGT - SIXIÈME 
ANNUEL 
A Messieurs les actionnaires de la Banque 
d Hochelaga, 


le rapport des 


RAPPORT 


Messieurs, 

Vos directeurs ont l'honneur de vous! 
soumettre le résuluat de l'exercice financier 
se terminant au 31 mai dermer 


alance au crédit de Profits et 
gere au 1 mai 1899 était de...... $ 
Les protits de l'année finissant le 31 
mai 10, déduction faite des frais 
d'administration, intérèts sur dé- 
pôts, pertes et pertes probables 
Primes sur nouveau stock 


2,497.93 


139,037.44 
74,808,00 


hormant nn total de.. . $216,433,37 


Approprié comme suit 


‘Dividente payé le 1er 
décembre 1899 ET 

Dividende payable le 
ter juin 1900 

porté au fonds de ré- 
serve 

Balance 
Profits et Pertes le 
#1 mai 1900 


à 46,829.53 


2,050.81 


se 115,000,00 
2,853.03 
Formant un total égal de... Lens. 8216,433.37 
Ainsi qu'il ressort de l'exposé précédent 
u de temps après votre dernivre assem- 
blée annuelle, à la suite des graves #vêne- 
ments, sur lesqueis il est inutile de s'élen- 
dre, vos duecteurs, afin de subvenir aux 
besoins d'une clientèle croissante, jugerent 
à propos d'émettre 8250 000.00 de nouveau 
stock à 130, soit 30 p.o de prime Le compte 
de Profits et Pertes et le Bilan suivant 
vous disrnt le résultat de cette émission. 
Sigué), F. X. ST. CHARLES. 
Président, 


mm 


BILAN, 31 MAI 1900 
PASSIF 
Capital versé ...... .….#1,499,660,00 
Fonds de réserve . 680,000,00 
Profits et l'ertes-.. 2,553.03 
Fonds de garantie des 
employés........-.. 20,000,00 
Dividendes non - récla 
més jours 787.92 
Dividende payable le 1er 
juin 1900 sue 52,050 ,81 
——— 82,255,061,76 
Dn à d'autres banques 
en Angleterre et en 
pays étrangers....- 16,335,31 
Dh à d'autres banques 
en Canada........ 161.48 


Billets de la Banque en 
circulation. . ses 
Dépôts ne portant pas 
intérèt . 1,488,545.35 
Dépôt portant intérêt 4,264,454,52 
Traites des agences sur 
le bureru chef im- 


1,325, 763.00 


payées. Sie 74,848.87 
ee $7,1R0,108.53 
$9,435,15h,29 
ACTIF 
Or etargent sers. 163,660,11 


Billets de la Puissance,  824,751.00 
Billets et chèques d'au- 
tres banques. ......... 


Da par d’autres banques 


467,176.16 


en Canada....... .... 43,022.47 
Da par d'autres banques 

en Angleterre......... 82,038.08 
DA par d'autres banques 

en pays étrangers. 287,207.42 


Débeutures de la Puis- 
sance du Canada 

Débentures de la pro- 
vince de Québec 

Prêts à demande 


427,2%9.17 


253,069 44 


sur 


actions et débentures. 628,444.89 
Dépôt an gouvernement 

en garantie de la cir- 

culation 63,120.00 


$3,229,878. 74 


Billets escomptés con- 


rapts ............ ..$5,951,653,23 
Billets en souffrance 

(pertes déduites) 3,733,05 
Autres dettes garanties 

par hypothèques où an- 

trement,...,.. . . 54,838,76 


les fonctions de secré- | 
par la lecture 


Nous avons, comme d'habitude, envoyé 
ce rapport aux actionnaires et je dois dire 
| que l'on nous en a félicité partout, On 
vous a dit que nous avions un excellent 
| rapport et Loujours une forte réserve. Cette 


forte réserve, Messieurs, nous l’avions 
l’année dernière, et aous nous en sommes 
bien trouvés, L'année dernière, nous 


avions en fonds disponibles $3,884 000, ré- 
alisables à courte échéance, Quelques 
jours après la publication de notre rapport, 
un ciioyen bien connu de Montreal, un 
expert qui fait une spécialité de suivre les 
rapport$ mensuels des banques, me disait : 
“Vous tenez trop de réserve. Vous pour- 
riez augmenter vos bénéfices en plaçant un 
million de plus. C'est autant d'argent que 
vous entevez à vos actionnaires, Je lui ré- 
pôndis: “C'est vrai: Mais vous savez que 
nons ne pouvons ni ne voulons compter 
sur personne, que nous voulons nous suf- 
| lire à nous-mêmes et, par conséqnent, nous 
devons nous tenir prêts à faire face à toutes 
les éventualités. 

Vous savez ce qui est arrivé en juillet 
dernier: le 21 juillet, une banque a fermé 
ses portes. Le 31 juHllet, une autre banque 
suspendait ses paiemen.s. Le ler août, en 

arrivant en ville, le matin, j'aperçus sur les 

| bulletins des journaux l'annonce : ‘ La 
| banque **" a suspendu ses paiements.” J'é- 
|tais Join de me douter que que nous allions 
avoir à faire face à une course. Mais dès 
l'ouverture de la banque, des clients vien- 
neut, s'adressent au guichet de l'épargne 
et se font payer. 

A 1! heur:s, leur nombre avait augmen- 
té, efpquelques minutes après, la ‘‘course” 
était Vans son plein, Le passage, la ban- 
que, les bureaux étaient remplis. A midi, 
vous commencions à recevoir des telégram- 
mes de nos succursales: ‘Envoyez ce seir 
prr express $25,000 ou $30,000 ”. 

Il nous a fallu faire face à toutes ces de- 
mandes, et nous l'avons faite, je suis heu- 
reux de vous le dire, sans demander d’aide 
à personne, Vous savez ce que l'on a dit 
| à ce sujet que telle banque, que le Sémi- 
|naire nous avait aidés. Non, Messieurs, 
| Ja seule offre d'aide que nous ayons eue, 
| c'est un télégramme de nos banquiers de 
{New-York qui nous disaient: ‘Nous appre- 
nons qu'il y a une “course” sur votre ban- 
jque, tirez sur nous pour le montant que 
| vous voudrez”. Nous n'avons pas eu be- 
soin, Messieurs, d'accepter celte offre. 

Nous avons payé toute la journée ; je ne 
dirai pas le montant, mais il est considera- 
ble, Nous avons payé ici, au bureau-chef, 
et dans nos succursales, et la ‘‘course” 
s'rsL apaisée, 

Mais on nous dit: Maintenant que vous 
avez fait preuve de votre solidité, vous u'’a- 
vez plus besoin de garder une si forte ré- 
serve, Messieurs, ce qui est arrivé peut 
arriver e:core, et je crois, avec vos direc- 
teurs, que nous devons nous tenir toujours 
prêts à faire face à une “course.” 

Nous avons payé le ler et le 2 août ; 
il ya eu beaucoup de dépôts qui nous sont 
revenus, mais quelques-uns sont allés ail- 
leurs et y sont restés Cela n'a pas empè. 
ché, Messieurs, que nous avons augmenté 
nos dépôts en compte courant de $427,000 
et nos dépôts d'épargne de $384 000, com- 
parativemunt à l’année dernière. 

Quelques jours après, nous constations 
que, par suite de la disparition d’autres 
linstitutions, il nous venait une clientèle 
nouvelle; on nous offrait de bons comptes ; 
nos affaires augmentaient et nous deviors 
augmenter notre capital, Nous avons 
émis $250,000 de nouvelles actions qui ont 
ont été immédiatement souscriles et payées, 
sauf celies d'un actionnaire de Québec, 
qui n'a pas voulu devancer les termes, 
mais le ler juillet prochain, nous aurons 
notre capital complet de $1,500,000. 

Nous avons marché longtemps, Mes- 
sieurs, avec un capital de $710,000. En 
1894, nous avons émis $90,000 de nouvelles 
| actions qui nous ont donné le chiffre rond 
| de $900,000. En 1897, nous avons oncore 
lémis des actions pour $:00,000 et nous 
| avons eu un cppital de $1,000,000. 
| Dès 1998, vos directeurs ont cru qu'il 
| etait utile de se faire autoriser à porter le 
| capital à $2,000,000. Après avoir consulté 
|les actionuaires, ils se sont adressés au 
bureau du trésor qui leur a donné l'aulor- 
sation nécessaire, et, en août 1893, nous 


ROBINSON & CIE 


Nos 400-402, 


Rue Principale 


Winnipeg. 


A notre Clientele Francaise. — 


Si vous comparez nos prix avec ceux des autres marchands- 
vous concevrez que vous payez de 10 à 15 par cent plus cher 


que nous vendons nons-mêmes. 
vouloir en faire l'expérience.  Lc 
plus complet et plus varié qu'ail 


Nous vous demandons de bien 


Ici, vous trouverez un assortiment 


leurs ; les prix plus bas, la mar- 


chandise meilleure et un personnel français pour vous servir. 
Les nouvelles marchandises arrivées sont tellement tentantes 


que tout y succombent. 
N'oubliez pas les conditions 


Qu'un Seul Prix, 
Trading Sta 


. 
.—— 


Argent Comptant 
nps (Rouge) 


ROBINSON & CIE, 


400-402. Rue Principale. 


Toute commande par la poste 
aura prompte attention. 


adressée à notre gérant français. 


CONFORT A LA CAMPAGNE 


CR TT RE 


4 Li LA , 

Un des plus beaux choix dans les habillements d'été 

du ‘“Semi-ready ” est celui en flaneile bleu-marin 
funcé, à ligne grise pointillée, très fine. 


C’est un beau costume 


d'été pour messieurs, et très 


confortable dans les grandes chaleurs. 

Cet habillement comprend deux pièces, l'habit 
“snack” simple ou croisé, et les pantalons—assez longs 
pour être repliés au bas si on le désire. 

Non doublés, piqués à la soie, $10.00. 


Semi-ready Wardrobe 


Montreal 
Toronto 
Ottawa 


432 l'lain Street 


North of licintyre Block 


Winnipeg. 


Eugene Richard 
Manager. 


‘voas espérer prendre notre bonne part 


avons émis 8250 000 à 130, puis en août 
1899, encore $250 00, à 130, ce qui a porte 
notre Caprtal à S1,590,000. 

L'inspection du bureau-chef et des suc- 
Sursales a été faite avec le plus grand soiu. 
nos inspecteurs ont passé un mois à véri- 
fier les comptes du bureau-chef. 

Prenez-en ma parole, Messieurs, voici 
aotr : rapport, il est correct au dernier sou. 
Deux fois par année, le bureau de direc- 
tion s: reunit ici, dans cette salle, et il se 

fait mettre Jevant lui le trésor qui est sous | 
la garde du gerant général et de moi- 
même; et tout est compté, recompté £t 
contrôlé, 

M. St. Charles termine en proposant, se- 
condé par M. Bickerkike, que le rapport 
qui vient d'être iu soit adopté. La motion | 
est adoptée à l'unanimité, 

À la demande du président, M. Prender- 
gast, gérant-général, prend la parole. 

Messieurs, —Chaque année, à pareille 
époque, vous aimez à vous rendre compte 
si la banque à fait que'ques progrès. C'est 
un désir bien légitime; c'est votre droit, et 
je vais tâcher de vous renseigner à ce su- 
je. Disons donc, tout d'abord, que les 
profils de cette année excèdent de $18,- 
315 ceux de l'année terminée le 31 mai 
1899, Ce montant n'a pas été absorbé en- 
lièrement par dividendes, puisque, 
comme en 1899, vous avez pu, avec la 
mème prime, augmenter votre fomds de ré- 
serve de $115,000. Eu outre, votre bureou 
de direction, suivant en cela l'exemple des 
autres banques a voté 81.009 pour secourir 
les victimes de l'incendie de Hull et d'Ot- 
tawa. C'est autant de pris sur les béné- 
fices, autant de passé à profits et pertes. 
L'année dernière, vous avez offert à M. St. 
Charles, en reconnaissance de ses lonzs et 
dévoués services, une somme de $5,000, 
qu'il a généreusement donnée pour créer 
un fonds de réserve pour les employés de 
la banque. (Celte somme a été prise sur 
les profits de l’année courante et déposée à 
un fonds spécial. Encore autant qu'il 
faudrait ajourer au montant porté au rap- 
port pour arriver à établir le montant réel 
des benélices réalisés cétte année. 

Vos directeurs ont voulu conserver à 
votre fonds ue réserve la mème proportion 
de 45 p. c. du capital; l'année dernière, la 
proportion de la réserve au capital était de 
45 et une petite fraction pour cent. Cette 
année, il est de 454 p. c. du capital aug- 
menté, 

Si votre bureau a cru devoir augmenter 
votre capital, par suite de l'accroissement 
naturel des affaires de la banque, il a dü 
aussi, par suite de la suspension de deux 
institutions financières, se rendant à la de- 
mande pressante de nombre de citoyens 
marquants de St. Henri et d'Hocheiaga, 
ouvrir deux nouvelles succursales dans ces 
deux localités; et je dois dire que les affai- 
res de ces succursales sont très satisfai- 
santes. 

Et en réglant leur marche sur le progrès 
des temps, vos directeurs ne se sont pas 
départs un seul in-tant des traditions de 
prudence qu'ils ont suivies jusqu'ici. 1ls 
ont encore aujourd'hui conservé en fonds 
réalisables à demande 45 p. c. du montant 
de votre passif. 

Ain de ne pas abuser de votre indul- 
gence, je terminerai par quelques mots sur 
la siluation du pays. Crite situatiôn est 
prospère el la perspective est qu'eile reste- 
ra prospère, Les prix des principaux pro- 
duit- d'exportation sont très favorables, Ja 
récoite dans nos campagnes est à peu pres 
assurée et avec de la prudence et de l’éco- 
nomie, puisqu'il fant bien que j'insiste en- 
core sur ce point, je crois que nous pou- 


les 


dans les avantages que la Providence pa- 
rait destiner à notre pays. : 

Proposé par M. Edw. 4. Fiske, secondé 
par M. G. Deserres: | | 

Que les remerciements des actionnaires 
sont dûs à M. le président, à M. le vice- 
président et à MM. les directeurs pour ieur 
bonne administration des affaires de la 
banque, pendant l'exercice financier qui 
vient de se terminer. Adopté. 

Proposé par M. J. B. Larue, seconde par 
M. F. G. Crepeau: 

Que des remerciements soient votes au 
gerant-général, à l'assistant-gérant et aux 
autres ofliciers de cette banque, pour le 
zèle qu'ils ont déployé dans l'accomplisse 
ment de leurs devoirs respectifs. A‘lopté. 

Proposé par M. Aïf. St. Cyr, seconié par 
M. J. P. Lebel: | 

Que l'assemblée procède à l'élection de 
MM les directeurs de cette banque, pour 
l'annee courante; qu'à crt effet un. seul 
bulletin soit rempliet que ce bulletin soit 
con-idéré comme renfermant la decision 
de l'assemblée. Adopté. 

Nous, scrutateurs, dûment nommés à 
l'assemblée annuelle des actionnaires de la 
banque d Hoch-laga, ce jour, declarons 
les Messieurs suivants élus directeurs de 
cette banque pour l'année courante: 

F. X. St Cbarles, R Bickerdike, Chs 
Chaput, J. D, Rolland et J. A. Vailhn- 
court. 

Montréal, 15 juin 1900. 

(Signé), PIERRE DOUCET, 
J. P. LEBEL, 
Scrutateurs. 


Proposé par M. 4. D. Rolland, secondé 
par M,J.B. Larue: | 

Que les directeurs de la banque soient 
autorisés à établir une caisse de pension 
pour les oflisiers et employés de la banque 
et leurs familles, à faire pour cette fin 
tous les statuts et règlements qu'ils juge- 
ront utiles et à contribuer à celte caisse de 
de pension, à même les fonds de la banque, 
dans la mesure qu’ils jugeront à propos, 
Adopté. | 

Proposé par M. A. Raza, secondé par M. 
G. Beserres: | 

Que le rapport de cette assemblée soil 
imprimé et distribué aux actionnaires pour 
teur information. Adopté, 

Et l'assemblée s'ajourne, 

A une assemblée subséquente de MM. 
les directeurs, M. F. X. SL Charles fut réé. 
lu président et M. Roht Bickerdike fut réé- 
lu vice-président pour l'année courante. 

(Signé), 
M. J. A.PRENDERGAST, 
Secrétaire et gérant. 
Montréal, ie 15 juin 1900. 
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au 
CONSEIL 

Avez-vous mauvaise bouche le matin au 
lever où bien sentez vous des aigreurs d'es- 
tomac? Prenez de UNE à DEUX cuillérées 
à thé de Salina dans un démi verre d'eau 
et cela disparailra immédiatement. 
- 


PÉLERINAGE 


Pèlerinage à Ste-Anne, par le 
Southeastern mercredi, le 25 juil- 
let. Prix du passage aller et retour 
$1.10. Départ à 8 hrs a. m. de 
Winnipeg: 8.30, de Saint-Bonifa- 
ce. Retour à 4 hrs p. m.. M. l’ab- 
bé Cloutier sera chapelain de ce 
pèlerinage à la. bonne Ste-Anne. 


em — 


RESSOURCES PRÉCIEUSE 
Quelle ressource précieuse que le fameux 
BAUME RHUMAL: il guérit comme par 
enchantement les rhumes les plus obstinés. 


En vente chez Martin Bole & Wynne 
Co., pharmacien en gros, Winaipeg. 


a me — fee 


Ceux qui ont de la laine à 
faire carder pour les rouets ordi- 
naires peuvent s'adresser comme 
de coutume au moulin de Saint- 
Boniface. Comme de coutume 
aussi ils seront satisfaits de l’ou- 
vrage. JoHN RYaAN. 


. 


des futures mariées. 
verve, l'humour et l’entrain qu’on 
déploya. 
délicieux cachet de bienveillance 
et d'estime réciproques, était un 
digne prélude au lendemain. 


CHEZ NOUS ET AUTOUR DE NOUS 


de Saint-Boniface à 8 heures à la 
salle da Bazar, demain, jeudi. 


à 1} p. m., à l'hôtel-de-ville, une 
assemblée de la Société St-Jean- 


ont pris une vigoureuse poussé 


té exécutif de la Société St-Jean- 


l'Hôtel de ville. 


intéressante ‘Chronique Scienti- 
fique” de notre collaborateur R. 


d'y séjourner, ou de s'arrêter sur 


LE MANITOBA. 


MARIAGES 


Il y a eu hier matin à la cathé- 
drale deux mariages d’un intérêt 
particulier : Melles Caroline et 
Noémie Bégin, les deux sœurs et 


filles de M. Joseph Bégin de 


cette ville, entraient en même 
temps dans la via matrimoniale. 
Melle Caroline s’unissait à M. 
Eugène Defoy, pharmacien, de 
cette ville, et Melle Noémie à 
M. Médéric Cyr. conductenr de 
malle sur le Pacifique Canadien. 

Les deux mariées étaient con- 
duites parleur père, Son Hon- 
neur M. le juge Prendergast ser- 
vait de père à M. Defoy et M. 
Michei Cyr accompagnait son 
fils, M. Médéric Cyr; demoiselles 
d'honneur: Melles L. Bégin et E. 
Senez, accompagnées respective- 
ment par MM. H. Chabot et 
Aimé Bégin. 

C'est le T. R. M. Dugas qui a 
présidé à la cérémon'e. Les pa- 
rents des parties et une société 
très élégante avaient pris place 
dans la nef. 

Un riche déjeüner a été en- 
suite servi chez M. Joseph Bégin. 
A 2hrs M. et Mme Médéric Cyr 
partaient en voyage de noces à 
Détroit Lake, Minn. Beaucoup 
d'amis les ont accompagnés à la 
gare. 

Les heurenx époux ont reçu 
de nombreux et riches cadeaux. 

Nous présentons nos compli- 
ments et nos vœnx de bonheur 
aux deux couples 


A veille du mariage, les nom- 
bivux amis de MM. Cyr et Defoy 
leur ont fait une très sympa- 
thique démonstration à la salle 
du Bazar. M. Joseph Bernier, 
a »c quelques mots dits au nom 
de tous, présenta à M. Cyr un 
riche service à thé en argent, et 
M. J. B. Côté remplit le même 
office vis-à-vis M. Defoy qui reçut 
lui aussi plusieurs pièces d'ar- 


Cyr et Defoy répondirent à ces 
témoignages d'amitié par de 
forts jolis discours. Plusieurs 


avec entrain, entre autres celles 
La série des 
toasts fut très intéressante par la 


Cette petite soirée,d’un 


Assemblée du Club Athlétique 


—I1 y aura dimanche prochain 


Baptiste. 


—Les dernières pluies ont fait 
un bien immense. Les grains 


partout. 
—I[] y aura assemblée du comi- 


Baptiste jeudi, à 8 hrs p. m. a 


—Nos lecteurs trouveront une 


% “à 
Pierre, en 4ième page. 


—On rappelle de nouveau au 
public qu'il est défendu de pas- 
ser à travers le bois du Collège, 


les terrains appelés: ‘‘les cours 
des élèves. ” 

—Monsieur et Madame Joseph 
Lecomte. de cette ville, célébre- 
ront mercredi prochain le 25ème 
anniversaire de leur mariage. 
Ils ont à cette occasion lancé des 
invitations pour une soirée. 


— Assemblée spéciale des mem- 
bres de la Fanfare de Saint-Boni- 
face lundi prochain, 16 juillet, à 
9 heures p. m,, au lieu ordinaire. 
Tons les membres, anciens et 
nouveaux, sont priés d'y assister. 


—Feu M. Josepn Chaput n’est 
pas mort à l'hôpital, comme on 
nous l'avait dit, mais à la rési- 
dence de son père,à St-Norbert.Les 
Funérailles ont eu lieu à Saint 
Norbert vendredi. L’A. C. B. M. 
à laquelle appartenait le défunt, 
était répresentée par quatre mem- 
bres 


” NOUVELLE MAISON DE 
PENSION 


Les Sœurs de la Charité de l'Hôpital Ge- 
néral de Saint-Boniface, ayant été priées 
plusieurs fois et en divers temps de pren- 
dre en pension de jeunes garçons pour les 
préparer à la première Communion, tout en 
fréquentant soit les Classes du Collège, 
soit celles de l'Académie Provenche2r tout 
en restant sous les soins des Sœurs: la 
Communauté a ouvert à cette fin, des salles 
propices qui leur permettent de recevoir un 
bon nombre d'élèves admissibles depuis 
l'âge desix ans jusqu'à douze. 

Les conditions suivantes pouront être 
moditiées'selon les besoins des lieux et des 
circonstances. 

Pension $6.00 par mois. 

Blanchissage $1.00. 

Literie $0.50. 

Pour fréquanter l'Académie Provenche 
$0.50 par mois. 


Si vous avez perdu 
quelque chose, annon- 
cez dans LE MANITOBA 
et vous la trouverez de 
suite. 


Marchés de Saint-Boniface et de Winnipeg 


currigés le 10 juillet 1900. 


S cts. 


8 cr- 


Beurre, frais, la lb... 0 20 à 0 22 


Beurre, sair, ia ID …...... 
Fromage... 


us frai<, la doz 


Œufs en boites, la doz 


9 13 à0 
em... 0 1064à 
0 où à 
0 06 à 0 


mms. sun 


Patates, ‘e minot……… ……….. 0 25 à 0 


Gru, la 


Son, 


Foin de prairie, lère qual. 4 
Foin pressé, par tonne... 


“ 


Navets, le minet..…........….....…… 0 20 à0 
Carrottes, le minot.… 0 40 à0 
Panais, la 1b...…................ 0 02 à0 
Betterave, le minot.…..........… 0 30 à0 
Oignons, l2 minot..…..…. …......… o 9 'àt 
Choux, par douzaine ….....… 0 25 à 0 
Oie, par 1h... is. ses 0 00 à0 
Canards, par Ib. .............…. . 0 00 à0 
Dindes, par ib.........:. 0 10 à 0 
Poulets, par ib....… … ……. 0 08 50 
Paille, la tonne ....... .......… 5 00 à8 
Porc, abattu, par ib.…… .…. 0 05 à 0 
Mouton, par 1b.......…... …..... ( 07 à 0 
Veau, abattu, par Ib... …… … 008 à 0 
Veau, vif, par Ib... vos 005 à0 
Bœuf, par Ib... 0 04 à 0 
GRAINS. 

Bié dur, par minot…..…...… 0 58 à 

Avoine, par minot.….....….... 0 28 à0 
Orge «« esse 0 23 à 0 

BOIS ET CHARBON. 

Tremble.….……. ............… 3 50 à 3 
Frène, chêne et épinetterouge 4 50 à 4 
Charbon dur... + esse 10 0à10 
Charbon mou... …...…. 4 50 à 4 


FARINE. 

Farine jar 100 Ibs, Roller Process. 1 

Strong Baker... 1 

Manitoba Baker... 1 
1 
1 


LOnne.....…. 


Imperial Baker. 
Supérieure XXXX 
Nestor 
… ss 12 
rscoomieisseacstee cities 9 
FOIN. 
00ùà 5 
5 50à 6 


15 
113 
lé 
[HE] 
25 
(1 


Pa 
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Les Francais Sont 


Les Meilleurs Artistes 
Du Monde ... 


Et parmi nos articles de la 
saison, nous avons la famewæ 
se BOUCLE FRANÇAISÉ 
pour ceinture; dessins d’un 


fini irréprochable. 


$2.50 


$3.50 l'unité. 
genterie du meilleur goût. MM. On parle Francais 


THOS. J. PORTE, 


santés furent proposées et bues | 404, rue Main, Winnipeg. 


Enseigne du petit Aigle Rouge 


Bell Photo 
... Studio 


207. Pacific Avenue, 
Coin nord de la rue Main) 


Winnipeg. 
Nous invitons toutes les personnes dési- 


« 


Bijoutier 


reuses d'avoir de fort belles photographies 
inaltérables et AUX PRIX LES PLUS 
BAS, à venir poser à nos ateliers. 


Spécialité pour les enfants et les grou- 


pes de famille.—Satisfaction garantie, 


On parle indistinctement français ou an- 


glais à notre studio. 


THE—— 


BELL PHorTo Srupio, 


207, PACIEIC AVENUE, 


Venez tous à 


WiNxIPE 


LA CLOCHE D'OR, 


6. 


Pour l'Exposition 


Pour vos Habillements, Che- 
mises, Corps, Caleçons, Col- 
lets, Cravates, Chapeaux, etc. 

N'oubliez pas 


MON MAGASIN 


HABILLEMENTS—$2.50, 83.00, $3.50, 


$4.00, 84.75, 85.00 en montant. 


PANTALONS-—85c, 51.00, 51.25, $1 50 


Bloc 


$2.00 ea montant, 


C. A. GAREAU 


324, Rue Main, 
WINNIPEG 


Hargrave, 


J. THOMSON & Cie 


Les meilleurs embaumeurs et directeurs 
de Pompes Funèbres, 529, rue Main, Win- 
nipeg. 

Nous avons le plus beau et le plus varié 
stock de la ville; nous achetons au comp- 
tant par char; nos prix sont de 20 à 30 p. c. 
plus bas que ceux de nos confrères. 

Tombe blanche pour enfants, seulement 
$6.00. 


Service de Premiere Classe 


Telles que 
MAISON À LOUER, 
EMPLOI DEMANDÉ, 
SITUATION VACANTE, 
TROUVÉ, 

PERDU, 
PROPRIÉTÉ A VENDRE 
A VENDRE, 


de 25 cents pirr 6 lignes. 


d Les Points 
CramneS LE MEILLEUR RFMEDE 


Nevralgie 
Rhuma- 
tisme 


fu eut 
Scictique MENTMOZ 
Pleuresie DL, 


Contre le RHUMATISME. 


Cba 
bc 


À 


ne Plaster est dans une 
te de ferblane émail- 


Ke; prix 2Zets—en rou- 
leaux d’une verge de long 
$1 ie rouleau. 


Mal de Dos Daris & Lawrence Co., Lid., 


FABRICANTS, MONTREAL. 


Seront insérées dans Le MANITOBA à raison 


| 


Nouvelle | 
Installation. 


Téléphone 604. 


Seuls agents autorisés à St-Boniface, de 


LIBRAIRIES 


GUILBAULT 


Telephone 604 


GUILBAULT & COTE 
[] Fa t | 
Assortiment considérable 
un CUISINE, 
USTENSILES DE CUISINE. 


Erc, Ero. 
À Vendre aux Conditions les plus Arantageuses 


Vous avez peut-être besoin d'un Bi- 
cycle. Achet:z un de nos Bicycles 


‘IDEAL’, ‘GENE VA’, ‘ELDREDGE’, 
des meilleures manufactures du Canada 


& COTE, 


Ave. Provencher, St-Boniface. 
Merrick, Anderson & Co., de Winnipeg. 


KERDACK 


———2——— 
RUE DUMOULIN, 


Saint - Boniface. 


M, D. Kereeek. 


COIN DES RUES MAIN ET WATER, 
En face de l'Hôtel Manitoba, 


Winnipeg. 


Ces deux établissements comprennent un grand assortiment de livres 
de classe, de littérature française et anglaise, papeterie, fournitures de bu- 


reaux, cadres, images, articles de piét 


é et de fantaisie, tapisseries, encres, 


fleurs artificielles, bronzes d'églises, etc., etc., à très bas prix, à cause de 


l'importation directe, 
Nous vendrons en gros au clergé 
de prières et scapulaires. 


et aux marehands chapelets, livres 


Remise spéciale aux commissaires et instituteurs, 
Les ordres par la malle seront promptement exscutés. 


POUR 
LE 


HENRI CLOUTIER. 


de ces exercices violents. 


de prendre du VIN ST-MICHÉL. Je 
pes. 


exercices,” 


17/72 


Champion 


339999999999999999 
Une autre Victoire 


à exécuter un tour 
de force extraordinaire. 


Champion des 
Hommes Forts 


des Etats-Unis 


‘‘ Pendant mon entrainement pour 


accomplir un nouveau tour de force, 
celui de lever plusieurs fois au- 
dessus de ma tête une haïtère pesant 
225 livres, j'ai ressentit une douleur 
dans le dos, causée 
Ayant consulté mon médecin, il me conseilla 


r la fatigue 


suivis son conseil et une semaine 


ma douleur était disparue, mes muscles étaient plus durs, je dor- 
mais bien et je ne ressentais pas même de fatigue après mes rudes 


HENRI CLOUTIER, 
des Hommes Forts des Etats-Unis. 


CAT IT TNT EEE EEE EEE EEE EC EEE EEE 


En vente chez RICHARD & CIE, ;; 


ris Main, Winnipeg 


| 
| 
| 
Î 
| 


Nous sommes maintenant dans notre 
nouveau local. Nous avons transpor- 
té notre magasin de Wiunipeg ici, de 
sorte que, avec l'immense stock nou- 
veau que nous avons aussi pu nous | 
procurer, notre clientèle est sûre d'être | 
servie avec des épiceries, provisions, | 
etc., de premier choix et à des prix qui | 
surprendront ceux qui voudront bien 
nous accorder leur patronage, 

Ne pas oublier que n ous conli- | 
auons notre commérce de grains. | 
Nous échangeons le blé pour de la 

farine. 


COLLIN & FILS. 


| 


AVENUE PROVENCHER, | 


DRE PAT € exe 
JOHN HUGHES, 


Autrefois de la Maison 


Hughes & Fils, 


Entrepreneurs de Pompes 
Funèbres. 


EST MAINTENANT COCHEZ 


Clark Bros & Hughes, 


507, RE MAIN, 
Tel. 1239. 


* Seul Char Fanéraire. 


LES PETITES ANNONCES | memes 


PHARMACIE DEFOY, 


SAINT-BONIFACE. 
a 

M. DeFoy désire informer le public de 
cette ville qu'il vient d'ouvrir une Pharme- 
cie de première classe. On y trouvera Îles 
remèdes les plus nouveanx et les dernières 
importälions concernant les articles de 
toilette. Le plus grand soin est apport 
aux prescriptions. 


OUVERTE DE 8 HEURES A. M. 
JUSQU'A 104 H. P.M. 


HEURES DU DIMANCHE— 


9 à 10 A. M.. après la Messe. 
5à6P.M,,7à 8 P.M. 


Telephone 524 


DR A. F. DAME. 


Chirurg'e et Electro-Therarie. 


Bloc Melntyre, Chambre 220 


Heures de bureau : 8 à 9 et de 11 à 12 A 


M,de1à6et de 7 à 10 P.M. 
Visites à l'Hôpital de St-Hsoniface d 
11 hrs A.M. 


MOULANGE : 


exception— cents i# Ou 
sixième minot sera pris en paiement. 


Tél. 99 


TTA2S an 


avenue Taché, St-Bonilace. 


ST-BONIFACE | doiden, B. C., 


9 à 
A CASSER tons 
-.ivres, ou je 


S'a 
dresser à l'ancienpe forge de M. Buron, 


JU CANADA. 
BUREAU PRINCIPAL, TORONTO. 


CAPITAL AUTORISÉ - -$2,500,000,00 
CAPITAL PAYÉ - - - $2,391,863.0u 
FONDS DE RESERVE - $1,554,710.00 


DIRECTEURS : 

H. 8. Howland, Prés. T.R. Merritt, V.-Pr. 
William Ramsay, Robert Jaffray, (Ste. 
Catherines, Wm. Hendrie, 

T. Sutherland Stayner, Elias Rogers, D, 

R. Wilkie gérant général. 


|SoccursaLes pans LE NonD-OUEsT ET LA 


CoLoMBiE. 
Winnipeg, Man….….…C. S. Hoare, Géran 


Brandon, Man.….....N. G. Leslie “ 
Portage-la-Prairie, W. Bel, «… 
Calgary, Alta... M. Morris, 


Prince-A lbert, Sask.… Davidson R. À 


Edmonton, Alta ....… G.R. F. Kirk 
patrick, 
Strathcona …... .....…. Ad. H Wilson 


Vancouver, C. B.....A. Jukes, 
Revelstoke, C. B. Hearn À. R. B, 
Nelson B. C. Lay J. M. 
Gibbs, 4.8. 


SUCCURSALES DANS ONTARIO : 


Essex. Niagara Falis, Sault 8. Marie, 
Fergus. Port Colborne., St. Thomas, 
St. Thomas East End, 
Gait. Rat Portage. Welland. 
Ingersoll. St. Catharines Woodstock, 
‘lamiion  Listowell 
{ Cor. Wellington St. & Leader 
Yonge & Queen Bts, Lane, 
losonro Yonge & B.oor Sts, 
York and King. 
Québec Montréal, 


| DépanTEMENTS D'Epancxes— Les dépots 
| de ré et plus sont reçus et portent inté- 
| rèt, . 
| Achat de débentures des Municipalités. 
| Agents en Angleterre: La Banque de 
Lloyd (limitée), rue Lombard, où l'on peut 
| déposer de l'argent pour transfert par letire 
de change ou câblegramme, à aucune des 
succursales ci-dessus. 


Agents dans le Klondyke : 


Les traites peuvent être 
changées partout, et la Com- 
|pagnie de la Baie d'Hudson, à 
tous ses postes des Territoires 
du Nord-Ouest, les échangera 
pour de l'argent comptant ou 
des marchandises. 


SoccunsaLe DE WinnireG 


TRAITES vendues pour tous les en- 
droits du Canada, des États-Unis et d'Eu- 
rope. 

Lettres de crédit emises valables dans 
toutes les parties du monde, 

C. 8. HOARE, Gérant, 
la 28-11-94 Winnipeg, 


cuÉRISSE TOUTES Vos DOULEURS AVEO LE 


Pain-Killer 


Qui vaut a lui seul une boite de remedes 
Querison simple sure et rapide des 
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CHRONIQUE SCIENTIFIQUE 


J'ai beaucoup d'excuses à fure 
à mes fidèles lecteurs du Mani- 
TOBA de ne pas leur avoir donné 
mes chroniques habituelles de- 
puis quelque temps. Aux ap- 
proches de l'exposition j'ai du 
me dédoubler pour faire face à 
toutes les occupations auxquelles 
nous sommes astreints; puis J'ai 


+ + x | 
eu le plaisir de collaborer à la 
‘Revue Catho-| 


fondation de la 
lique, 'une revue nouvelle dédiée 
en partie au clergé et en partie 
aux personnes plieuses comme 
nous disons en France, aux ca- 
tholiques, comme on dirait ici. 

Enfin je puis me ressaisir et ça 
va être pour passer en revue 
comme je le dis à mes débuts, 
le mouvement scientifique de 
l'année 1899. Vous avez dû re- 
marquer, chers lecteurs, que si 
l'année qui vient de s’écouler a 
été fertile en améliorations et 
perfectionnements d'inventions 
existant déjà, elle a été plutot 
pauvre en nouveautés transcen- 
dantes. C’est qu'on a été pris et 
engrené par les approches de 
cette exposition vraiment mer- 
veilleuse de 1900. 

Je vais vous énumérer tout 
d'abord les nouveautés dans cha- 
que partie quitte à revenir en- 
suite sur les plus saillants. 

En physique: La télégraphie 
sans fils, les rayons ultra violets 
et la télégraphie, les rayons X et 
leurs nouvelles applications, l’in- 
terrupteur Wenhelt, la lumines- 
cence invisible, les ondes hert- 
ziennes et la transparence du 
corps, le polonium, le radium et 
la photographie de l’invisible, le 
téléphone enrégistreur, les accu- 
mulateurs à gez. la boussole di- 
rectrice de marche, la solidifica- 
tion de l'hydrogène, les perfec- 
tionnements de la jumelle, l’ac- 
tion de la lumière aux basses 
températures, la photographie 
des ondes sonores, la photogra- 
phie automatique des éclairs, 
l'héméroscope et le stademètre 
photographique. 

En chimie : Le métal de l’ave- 
nir, l’air artificiel, l'iode atmos- 
phérique, les verres colorés au 
sélénium, l’action du fluor et de 
l'acide fluorhydrique sur le verre, 
l’arsenic dans l'organisme, l’al- 
cool d'’olfa, le cognac de petits 
pois. | 

En botanique: Une nouvelle 
plante à gutta percha, le Gui- 
droa, la maladie de la toile, une 
nouvelle maladie des haricots et 
des œillets, les microbes des 
fleurs. : 

En zoologie: La pisciculture 
du turbal, la formation de la 
perle fine, la défense de l’orga- 
nisme des insectes, les pigeons 
voyageurs sur l'Atlantique. 

Ëu physiologie: Une hypo- 
thèse sur la nature des condi- 
tions physiques de l'odorat, le 
parasite du cancer, modifications 
des toxines introduites dans l'or- 
ganisme, sur la musique, la con- 
tinuité des rêves durant le som- 
meil, la question du sommeil 

En médecine: Un nouveau 
traitement de la furonculase, l’a- 
nosmie, la bicyclette et la hernie, 
la’ rééducation du mouvement 
chez les ataxiques, le traitement 
des lithiases et de l'hypertension 
artérielle par les courants à haute 
fréquence, nouveau traitement de 
l'épilepsie, la guérison de l'alcoo- 
lisme, du hoquet, de la coupe- 
rose, le vanadium en thérapeu- 
tique, l'hygiène et les coiffeurs. 

En agriculture: La dépense 
des champs, la question du fu- 


mier de ferme, le travail du sol, / communication 
les cultures dératuées d'automne. |savant anglais Dewar : 


Arts industriels: La locomo- 


ais né 
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XIII 
LA MORT DE SA PROTECTRICE 

Je ne vous peindr:2 pas mon désespoir | 
ni mon abandon dans cette vi:le où j n'a- | 
vais que de rares relations, | 
C-pendant plusieurs membres de familles | 
anglaises hivernées à Bordeaux ne 
bandonnèrent pas dans celte triste 
Ils tirent les demarches nécessaire | 
en pareille cas, et pour faire constater ie | 
décès et l'autorisation de | 
transporter en Angleterre les restes 
sainte femme que je voulais faire 
à côté de ceux de son mari, 

Sir Templetown, qui avait jadis été très | 
lié avec mylord Dudley, s'offrit pour m'a. 
compagner dans ce triste pèlerinage; c'é- 
tait un vieux baronnet anglais, père de 
deux jeunes charmantes ladies; j'acceptai 
‘donc son offre bienveillante, et je repris 
bien triste avec lui le chemin de l’Angle. 
terre, aprés avoir adressé des lettres aux 
parents de milady pour les prévenir du 
milady pour les prévenir du malbeureux 
événement, et les prier d:: se trouver réunis 
à Epsom pour l’époque de notre arrivée, 


XIV 


mn à- | 
occu- | 
rence, | 


pour m'obtenir 


de la | 
déposer 


L+S HÉRITICRS 
Ce fut à cette t isle époque de mon exis- 


| qui contenait tout ce que 


tive àa bec, la vitesse des trains 


rapides en France, la locomotive 
:monstre, le tramway électrique 
Diatto, le bloquage des portes 
de chemins de fer et la sécuité 
des voyageurs, les progrès de 
l'automobile, la pierre artificielle, 
l'éclairage à l’alcool, la photosté- 
rie. 
| Nous voyons ensuite tous les 
travaux de l'exposition et les 
|transports à cette exposition uni- 
| verselle. 

La marine a fait beaucoup de 
progrès, surtout dans le lance- 
ment des navires et la recherche 
des épaves sous-marines. 

Au point de vue géographique 
et géodésique, nous avons les 
grandes explorations, le trans-si- 
bérien, le chemin de fer de 
White Pass et de Dawson City, 
le télémètre du capitaine Aubry. 

Parmi les variétés les plus in- 
téressantes : Les ballons bombar- 
deurs, l'œil et le papier. le cla- 
queur automatique, la fausse 
boue, l'horloge remontée par le 
soleil, le chemin de fer de l’ave- 
niret le nouveau piège à voleur. 

En 1899 la science a fait de 
grandes pertes et les décès des 
sommités scientifiques furent 
nombreux. Citons: Duruof, le 
professeur Bouchard, les docteurs 
Gibert et Charpentier, Naudin, 


| 


Brouquiart, Friede],  Balbiani, 
Tissandier, Mizon, Coudreau, 
Annenkoff, Lie, Wiedemany, 
Marsh, Freda, Sir W. IL Flower. 
Rigæenbach, l'amiral Richard, 


Sir J. Paget, Frankland, Bunsen 
et Baumann. 

Les énumérations sont tou- 
jours fastidieuses; aussi je ne 
veux pas terminersans dire quel- 
ques mots de deux ou trois des 
principales nouveautés de 1899. 

Un nouveau système de télé- 
graphie—MM. Polak et Virag, 
savants hongrois, sont arrivés à 
transmettre en 25 minutes le 
contenu de 16 pages de journal, 
soit 40,000 mots, alors qu'on eut 
mis au moins 30 heures à faire 
passer le même nombre de mots 
avec le télégraphe Hugues, et 
cinq Jours et cinq minutes avec 

l’appareil Morse. Pour réaïiser 
cette vitesse extrème, MM. Polak 
et Virag se servent d’un appareil 
“sui generis,’ composé d'un 
transmetteur et d’un récepteur. 

Le premier est constitué par 
jun cylindre métallique relié à la 
ligne, cylindre animé d’un mou- 
vement de rotation au cours du- 
quel il entraine une bande de 
papier perforé à l'avance. Ces 
perforations représentent les si- 
| gnaux à transmettre etsont grou- 
pés suivant deux rangées paral- 
lèles, les unes correspondant aux 
| points, les autres correspondant 
aux traits de l'alphabet Morse. 

On envoie dans la ligne des 
émissions de courants positifs et 
négatifs, correspondant à la pre- 
mière et à la deuxième rangée. 
Il s'ensuit qu’on peut transmet- 
tre avec une excessive rapidité 
tous les signaux de l'alphabet 
sous forme d'émissions positives 
et négatives. 

Le récepteur se compose d’un 
rouleau semblable au transmet- 
teur qui, lui, entraîne une bande 
de papier photographiqne sensi- 
ble. A côté est placé un appa- 
reil téléphonique dont la mem- 
brane est munie d’un miroir. Ce 
miroir reflète sur la bande de pa- 


rier sensible la lumière d'une 
lampe électrique à  incandes- 


cence. Les trépidations de la 
membrane se traduisent par une 
courbe qui se reproduit sur le 
papier photographique. On voit 
dès lors le fonctionnement de 
l'appareil. 

Solidification de l'hydrogène— 
Le 28 aouùt dernier le savant 
français H. Moissan recevait la 
suivante du 


L'hydrogène se solidifie en 


|écume blanche,ou en masse ou: 

bl ble à un verre transparent. 

| L'hydrogène solide fond à 16! 
degrés audessus de zéro absolu, 
| (moins257 degrés centigrades).De-| 
war a envoyé un compte rendu 
complet de cette expérience déci-| 
sive à l'Académie des Sciences de| 
Paris. 

J'aurais voulu vous parler de! 
quelques autres faits intéressants 
mais je ne veux pas vous ennuy-| 
er pour une reprise, et je remets | 
pour ma prochaine chronique, le! 
téléphone enrégistreur, l'œil arti-| 
ficiel, l’arsenic dans l'organisme, | 
le traitement de la furonculose, 
et différentes choses dont je veux. 
donner quelques détails. 

R. PIERRE. 
+" D ©——— 
L'EXPOSITION | 
mx: | 

L'exposition qui commencera 
le 23 juillet à Winnipeg promet 
d'être un bon succès. 


Les direc-| 
teurs ont fait des arrangements! 
spéciaux avec le C. P. R. et le 
N. P. pour permettre aux expo-| 
sants de transporter gratuite- 
ment leurs exhibits. Les prix| 
de passage sur les lignes seront 
aussi réduits considérablement. | 
De sorte qu'on peut augurer une! 
expesition très riche et une afflu-| 
ence considérable. L'ouverture! 
aura lieu le 23 courant et sera! 
présidée par Son Excellence Lord | 
Minto, gouverneur général du 
Canada. Chaque jour il y aura 
un programme varié de courses | 
de chevaux et sports de toute 
sorte; le soir jeux acrobatiques, 
repésentations militaires, —An- 


feu d'artifice. 


L'emploi de la Panacée Pain-Killer est 
un moyen de guérison certain pour es] 
crampes, la diarrhée et la Dysenterie | 
Cette médecine a maintenu +a réputation | 
pendant plus de 60 ans. N'acceptez aucun | 
remède équivalent, exigez la Panacée Pain-| 
Killer de Perry-Divis. 25e. et 50c. | 


! 
| 
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MUNICIPALITÉ DE MONTCALM 


Abstrait du prooës-verbal de la 
dernièie assemblée du conseil. 
Clément-Boiteau—Que $75 soit 


chemin de rivière; $109 au quar- 
tier No. 2 pour la côte du ferry à 
Letellier, $100 au quartier No. 3 
pour la côte du ferry à l’ouest et 


quartier No. 4 à l’est. | 


approuve le mesurage fait par! 
William Fraser du chemin Clé- 
ment au quartier 4 fait par M. 


verge. Adopté. 
Clément-Boiteau— Que M. Ls 
Gauthier, traversier à St-Jean-| 
Baptiste, ne traverse aucun étran- 
ger en dehors de la municipalité 
sans avoir un certificat d'abon- | 
nement d'au muins $2 du secré-| 
taire-trésorier ou 25 cents aller! 
et retour, et si le dit traversier ne 
se conforme pas à cet avis, que| 
ce tarif ci-haut mentionné soit 
retenu sur ses gages et que le| 
secrétaire lui donne avis de cette! 
motion. Adopté. | 
Cartier-Beaupré—Que ce con-| 
sail approuve l’arrangement fait | 
par les conseiilers Eyes et Boi-| 
tean, que N. Houle soit engagé! 
comme traversier avec un salaire! 
de $17, la moitié devant être! 
payée par ce conseil. Adopté. 
Boiteau-Cartier—Que ce con-| 
seil reçoive et approuve le rapport | 
fait par le préfet et le conseiller 
Beaupré concernant la cons- 
truction d’unpont à Ste-Eli- 
zabeth, et que le secrétaire 
soit autorisé de communi- 
quer avec la municipal'té de 
De Salaberry pour cette: fin. 
Adopté. 
Eyes-Boiteau—Que 


$20 soit 


tance, où ma raison était assez formée pour 
me laisser comprendre el apprécier la perte 
que je venais de faire, que je sentis toute 
la portée du don que m'avait fait milady 
en mapprepant à bénir Dieu et à accep. 
ter de lui toutes les épreuves de la vie. Je 
h avais personne pour comprendre ma souf 
france et, sans la prière, je me fusse sentie 


| bien abandonné», n'ayant aucune aflection 
pour soutenir mon courage. 


Ce long voyage, à Ja suite d’un cercuvil 
J'avais, donnait 
aux sentiments religieux mon 
âme, qui n'attendaient qu'une souffrance 
pour éciore. 

Ce trajet ne fut qu'une Jongue prière 
qui me donna la force de supporter mon 
adandon. Cependaut, un dernier sacrifice 
me restait à faire, celui de me séparer pour 
toujours de ce pauvre corps. Il s'accom- 
plit comme iles’ autres. 

A Epsom, j'avais retrouvé les amis de 
milady qui ne me quittèrent presque pas 
pendant ces jours de larmes, 


de 


essor 


Mais lorsque tous 1es funèbres cérémo- 
nies furent accomplies, là triste question 
de succession fut mise sur le tapis. 

J'élais trop absorbée par ma douleur 
pour pouvoir défendre moi même mes inte- 
rèts; ce fut lord Woosman qui voulut s’en 
charger. 

Il n'y avait rien à dire pour la donation 
que m'avait faite milady de concert avec 
son frère; mais lorsqu'on découvrit un der. 
nier testament, écrit à mon insu avant no- 
tre dè part, et par lequel milady, craignant 
la rapacite des siens, m2 léguait sa maison 
d'Ep:om, ain d2 me permettre de vivre 
chez mci, les héritiers jetèrent feu et flam- 


| mes, me traitant d'intrigante, et prétendant 
| que j'avais abusé de la faiblesse de ma 
| mère, pour la faire tester en ma faveur. 

Ce fut pour moi l'outrage ie plus san- 
glant que je pus recevoir, et personne ne 
fut capable de me décider à accepter ce 

legs, dermier don de ma bienfaitrice, 

—Ce qu'ils ont fait pour moi de concert 
lors de mon adoption est grandement suf- 
lisant pour me permettre de vire à l'abri 
du besoin, dans i’aisance même, je ne veux 
pas jouir d'un bien qu'on m'accuse d'avoir 
derobé, répétais-je sans vouloir écouter au- 
cune raison. 

J'avais l'âge d'avoir une volonté, mes 
réprésentants furent obligés de cèler, el 
immédiatement je signai la non-accepta- 
tion du legs. 

Cet acte aurait dû m'attirer, sinon la re- 
connaissance, du moins la politesse des 
béritiers de milady, iln'en fut rien; et à 
peine avais-jo fait abandon de mes droits, 
ne me réservant que mes efféts particu- 
liers et quelques souvenirs de peu de va- 
leur, que je reçus avis de quitter le plus 
rapidement possible ces lieux témoins de 
mon enfance, le beaufrère d'Écosse ayant 
disposé de l'imeuble qui devenait sa propri- 
été et celle de sa fille, 

Bien qu'en refusant les legs de miladv, 
j'eusse compris qu'il faudrait, sous peu, 
abandonner celle demeure si remplie de 
son souvenir, je ne m'élais pas préparée à 
un sacrifice aussi rapide, Du reste, cette 
manière d'agir indigna tous les amis et 
mème tous les autres héritiers de ma mère 
adoptive; mais leurs représentations n’eu- 
rent q\’un résultat, celui-ci d’abréger le 
délai déjà très court qu'on m'avait accordé 


glais et Boers.— illumination et! 
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voté au quartier No. ] pour le 


$75 pour la côte du ferry dans le 
Adopté. 
Eyes-Cartier —Que ce conseil 


Ayotte; le montant des verges| 
cubes est de 5442 à 6 cents la! 


| 
| 
| 
| 
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‘* j'ai passé l'hiver sans accident. 


: 
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Adressez vos lettres comme suit : 


donné à W. Fraser pour payer 
les dépenses de voyage à la con- 
vention des trois Etats à la 
Grande Fourche et que trois 
piastres et demi soient payées pour 
les frais d'express pour les répa- 
rages du grader. Adopté. 

Cartier-A yotte—Que le secré- 
taire trésorier soit autorisé à 
payer les $200 pour constraction 
de pont suivant le rapport du 
comité approuvant le contrat. 
Adopté. 

Eyes-Ayotte—Que R. Marion 
soit payé pour la constructiou du 
fossé Morrissette dans le quar- 
tier No. 4 sur le rapport de l’in- 


Ma fierté se révolta contre cette méchan- 
cetè, avant méme le terme fixé. 

Tous les +erviteurs de lady Barthley 
pleurèrent en me voyant terminer mes Pré. 
paratifs; car, me traitant tous comme la 
lille de miladv, ils avaient pensé que je res- 
terais et les garderais à mon service. 

Plusieurs ms supplièrent avec larmes de 
les emmener, mais je n'avais aucun asile 
où je puisse me retirer, et je comprenais 
que ma situation de jeune fflle seule m’im- 
posait des devoirs sévères, 

J'étais trop plongée dans Ja douleur 
pour vouloir accepter les consolations du 
monile, il me fallait Dieu et ses divines con- 
solations pour adoucir les plaies de mon 
cœur. De plus, je venais d'apprendre 
qu’Érnest Lefoct était venu passer queiques 
jours chez lori Weodman, et je tenais à 
fuir de nouvelles démarches qu'il ne por- 
vait manquer de faire faire. 

Ma résolution fut donc prise d’une façon 
inébranlable, celle de me retirer, pendant 
un certain temps, dans un couvent de 
Bristol, où milady avait une de ses amies 
comme supérieur. Je ne voulais pas 
prendre le voile, du moins pour le pré- 
sent, mais vivre de cette vie caime et re- 
cueillie, dont mon chagrin me faisait un 
besoin. 

Ce fut avec un vrai déchirement de cœur 
queje franchis, pour la dernière fois, le 
seuil de cette maison, où j'avais été aimée 
comme une fille, moi pauvre enfant aban- 
donnée par les miens et mes lafmes coulè- 
rent bien amères lorsque je surtis d'Epsem 
accompagnée de la femme de chambre de 


nn 


Le rhumatisme est une maladie que l'on rencontre souvent chez l’homme avancé en âge, ar 
chez lui, c’est presque naturel. Un homme dépassant soixante-dix ans éprouve des douleurs qui 
sont pour lui un signe certain que sa vie s'éteint. | 

Mais pour le jeune homme courbé par les douleurs qu'il éprouve dans les reins, rendu infirme 
par des articulations enflammées, qui ne peut faire son ouvrage à cause de sa faiblesse et des deu- 
leurs de rhumatisme qu'il endure, c'est un avertissement pour lui que sa santé s’altère, que son 


‘“* Votre bien dévoué, 


Mes consultations sont absolument gratuites. 
Les Pilules du Dr Moro se vendent soc. la boîte ou six boîtes pour $2.50, et si votre 
marchand ne les tient pas, elles vous seront expédiées sur réception du prix. 
Dr A. A. Moro, Boite 782, Montréal, Canada. 
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sang s’appauvrit, que ses forces le laissent, et que sa constitution s'épuise. 

Il faut à cet homme de l’aide. 

Les Pilules du Dr lloro pour les hommes, en purifiant le sang, donnent à la constitution 

la force nécessaire et guérissent les douleurs et les rnumatismes. 
la digestion, régularisent les intestins. 

Elles ont guéri du rhumatisme des hommes qui ne travaillaient qu'avec grande misère et 

aussi des hommes qui n’avaient pu travailler depuis des années. 

Si vous souffréz de rhumatismes, prenez-les avec soin et persévérance et vous verrez vos dou- 

leurs disparaître et vous reviendrez à la santé. 

Voici ce que dit M. L. Charpentier, qui travaille au No. 222 rue St-Paul, Montréal, Can. : 


‘ Je souffrais de rhumatisme inflammatoire à lous les hivers, depuis bientôt cing ans. 
‘remèdes que je prenais, rien ne semblait me faire du bien et à tous les automnes, j'étais obligé de prendre Le lit et 
‘‘ de le garder une partie de l'hiver. 

“* L'automne dernier, je commençai à prendre les Pilules du Dr Moro et c'est avec plaisir que je puis dire que 
Les douleurs que j'avais lorsque j'ai commencé à rendre ces pilules sont complè- 
‘* sement disparues et je n'ai pas eu de nouvelles allagues, comme j'avais l'habitude d'en avoir. | 

* Je recommande beaucoup aux personnes qui souffrent de rhumatisme de prendre les Pilules du Br Moro, 


“ L. CHARPENTIER, 


Je répondrai avec plaisir à toutes les lettres qui me seront adressées, et je donnerai des con- 
seils à tout homme qui m'en demandera, et pour faciliter les hommes malades qui voudraient me 
consulter, un blanc de questions leur sera envoyé, gratuitement, sur demande. 


génieur, et que $10.40 soit retenu 
pour les réparations du grader. 
Adopté. 

Cartier-Eyes—Que le terrasse- 
ment fait par Alex. Ayotte et 
mesuré par l'ingénieur Molekin 
soit payé 6 cents la verge. 
Adopté. 

Cartier-Beaupré—Que le rap- 


te 
ms 


| port du comité des finances soit 


reçu. Adopté. 
Eyes-Beaupré—Que ce conseil 
s’ajourne jusqu’au second mardi 
de juillet. Adopté. 
JOSEPH BARIL, 
Sec.-Trés. 


Ma douleur ne se calma un peu, que 
lor:que l’amie bienfaitrice, approuvant mes 
décisions, me bénit au nom de la pauvre 
morte avec des paroles pleines de douceur 
et d'affection. 

Pendant que je passais mon premier mois 
de séjour au couvent, plongée dans le sou- 
venir de la perte récente que je venais de 
faire, Ernest Lefort était resté chez lord 
Woosman, qu'il suppliait de renouveler la 
demande qu'il m'avait déjà adressée, 

Soit qu'avec son ami. Milady eût laissé 
deviner une partie de mes sentiments à l’é- 
gard de ce prétendant à ma main, soit que 
lord Woosman eût deviné de lui-même la 
vérité, toujours est-il qu'il employait toute 
son éloquence à dissuader le jeuve homme 
d’une nouvelle démarche, et il se Jésolait 
de découvrir à quel point son ami désiait 
cette union. 

La pensée que je pouvais d’un moment 
à l’autre prendre le voile désespérait telle- 
ment ce dernier, que lord Woosman se dé. 
cida à m'écrire. 
£a, Ma réponse fut nette, concise el faite de 
façon à me laisser aucun espoir. 

Je l’avais écrite pour l'ami de ma bien- 
faitrice seul, il eut la mauvaise pensée de 
la communiquer en entier à Ernest Lefort 
qui se laissa aller à un tel découragement 
et sa santé s’altéra si visiblement que son 
ami s’empressa de prévenir M. Lefort 
père. 

Celui-ci que vous avez depuis longtemps 
sans doute reconnu pour Germain, le ser- 
viteur de mon oncle, continuait à n'avoir 
qu'une passion au coeur, celle de son fils, | 


Elles donnent l'appétit, favorisent 


Je soigne les hommes seulement. 


ei 
ri 


Malgré tous les 


‘* No. 222 rue Sl-Paul, Montréel. 


QUAND VOUS VOYAGEZ 
DA LE SUD 


rappelez-vous que les trains du 
chemins de fer ‘Wisconsin Cen- 
tral” quittent St-Paul et Minnea- 
polis, tous les jours pour ‘‘Mil- 
waukee, Chicago et Manitowoc 
et a @es embranchements avec 
toutes les lignes de l’est et du 
sud Pour autres informations 
s'adresser à l'agent le plus près. 
J. C. Poxp, Milwaukee, Wis. 


UNANIMITÉ. 


Si vous rencontrez cinquante mères ile 
familles, elles vous diront touts que cha- 
que 25c dépensé pour du BAUME RHU- 
MAL leur sauve des piastres. 


Dès qu'il reçut la lettre de lord Woos- 
man, il n'hésita pas à tout quitter pour re- 


joindre son enfant, qui croyait en ce mo- 


ment même à Bordeaux, où il l'avait envo- 
yé quelques mois auparavant chez un grand 
armateur, avec lequel il faisait des affaires 

1! connaissait l’affection que son fils avait 
vouée à une jeune Anglaise, et n'avait at. 
taché qu'une importance secondaire au 
chagrin du jeune homme, qu'un change- 
ment de résidence devait guérir, pensait- 
il, 

La lottre de Lord Woosman lui enleva 
toute illusion à cet égard, et immédiate- 
ment, il se jura qu'il arriverait à conclure 
ce mariage dont la réalisation tenait 
tant au coeur d'Ernest. 

Lu pensée que son lils était malade, 
souffrait d'un désir non accompli, tortura 
tout son voyage, et la traversée fut d'au- 
tant plus triste pour lui, qu'elle lui rappe- 
iait celle faite, dix-sept ans auparavant 
après une action qui restait un remords 
pour sa vie. * 

Il s'était enquis deux fois de ce qu'était 
devenue la petite Angèle, mais depuis le 
jour où 1! avait apprise qu’elle avait adop- 
tee par une riche lady, il ne s’en était plus 
inquiété et ignorait même le nom de la 
nouvélle famille de la fille de Raoul. Er. 
nest lui avait nommé lady Barthley, 
mais n'avait même pas ajouté que la jeune 
fille n'était qu'une enfant d'adoption. 

Lorsqu'il arriva à Epsom, où lord Woos- 
man commençait à s'inquiéter de Ja persis- 
tance de la tristesse d’Ernest, l'hôte de son 
fils lui raconta la mort de lady Barthley, et 


Milady, qui avait refusé de me quitter & | Tout le reste n'existait pcur lui qu'’au- | le départ de Fleurette pour un couvent. 


qui dequis ne s’est jamais séparé de moi. 


tant que cela se rapportait à Ernest. 


Ceue disctssion d’hésitage étonna Ger- 


ne te 


ORTHERN 
PACIFIC RY. 
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TABLE HORAIRE. 


ns 
LIGNE PRINCIPALE, 


Morris, Emerson, St, Paul, Chic 
ronto, Montreal, Spokane, ose Ve 
toria, San Francisco...,.,.,..,,... 
Départ (quotidien) 
Arrivée (quotidien) 


4 
___ Arrivée (uotdien). 1558 
EMBRANCHEMENT PORTAG 
LA-PRAIRIE. Dé 


Portage-la-Prairie et points intermédiaires 

Départ (quotidien ex, dimanche), . CR] 
Arrivée, Lun. Mere, Ven........,. .. 18. 
Arrivée, Mardi, Jeudi, Samedi... 105 + — 


= EMBRANCHEMENT MORRIS  * 
BRANDON. 


Morris, Roland, Miami, Baldur, Belmont, 
Wawanesa, Brandon; aussi Embranche. 


chement Rivière Souris, H:imont à 
Départ, Lundi, Mercredi, Vatrol. A 
Arrivée Mardi, Jeudi, Samedi 40 pu 
nn 


H. SWT 
Agt Gén. des Pass, St. Paul, Agt Gén, 


The Canadian Northem By, Ca 


Prend ellet le 15 Oct. 1899, 


——_—… 


|  s 
Dép. 
STATIONS ET JOURS! Au 
Sud 


Wiunipeg —lun, mer eu 


COLLEETER POPPORES PP 


EL TOR... …. »- 000 000 one s00 lee oo lens c0g 
Mar, jeu et samedi. |... 
Gladstone—Lun mer et! + 
samedi. ..… ... ...…...:118 15 
Mar, jeu et sam... !.. 
Dauphin— Lun, mer et 
VER. 
Mar, jeu et sam... 
Mer et ven à W'pego- 
D en 
Mer et ven, de Win-| 
nipegosis …....…... ne 
Dauphin à Swan River. 
Samedi …. sen melon 
De Swan Rivet—Lun|...…… 
W'pegosis Meret ven..|10 00 
Mer et ven... |... 
Swan River —Samedi……| |... 
Lundi. .….............. 6 5 
| 


D. B. HANNA. Surintendant, 


PACIRQUE CANDIR 


Train— 


* Imperial Limited” 


Le plus rapide et le plus beau de tous les 
| trains qui traversent le continent 


| , YIA LES LAMS, 
Dans l'Est PAR LES STEAMERS 


ATHABASKA, 
ALBERTA «#° 
MANITOBA, 


Partant de— 


FORT.  WILLiAM 


| Tous les Mardis, Vendredis et 


| Dimanches. 


Pour plus d'informations, adressez-vous 
au plus proche agent du C. P. R. ou à 
C. E. MPHERSON, 
Agt Gén Pass., Winnipeg, 


J. KERR. 


Gradué de l'Ecole des Embaumeurs 
de New-York,—Suecesseur de 


M. Hughes & Son, 


Entrepreneur de 

Ponpes Funebres et Embaumeur. 
212, Rux BANNATYNE, 

Téléphone 413 


| 
| 
| 


Winnirec 


Les ordres reçus par le télégraphe 
recevront une prompte attention, 


6,7-98 3m 


EPICERIES = 


CHAUSSURES 


main:enant les deux principales lignes 
de mon commerce, mais j'ai toujours 
.en magasin un assortiment très varié de 


Fruits, Tabac, Pipos, Cigares, ote. 


Quant aux prix, je puis assurer que 
je ne crains pas la comparaison avec 
les autres magasins du même genoe. 


T, PELLETIER, “ne 
° L 


SONT 


St Boniface. 


main. 

—Miss Fleurette n’héritait donc 
sa mère? Jemanda-t-il. 

—Miss Fleurette n'était pas Ja fille de 
milady, l'ignoriez-vous donc? 

—{Complètement. 

—Miss Fieurette n'était que l'enfance 
d'adoption de lady Barthley, et cet événe- 
ment a même fait un certain bruit dans 
le temps à cause de cet événement a même 
fait un certain bruit dans le temps à cause 
de l’excentricité Fi. 
gurez vous que 

L'entrée d'Ernest, qu'on avait été aver. 
tir de l'arrivée de son père, suspendit ce 
récit et dans la première émotion que cau- 
sa à Germain la vue de l'emaigrissement 
de son fils et de sa physionomie triste et 
découragée. il oublia la sensatioa péaible 
qu'il avait ressentie au mot d'adoption, 
sans cependant qu'il lui fût venu aucun 
soupçon de l'élrange vérité qui, pour la se. 
contact direct 


pas de 


qui l'accompagua. 


conde fois, le mettait en 
avec l’eufant de Raoul. 
À Suvre. 
—_— 
INCOMPARABLE 
EFFETS 


IL EST DANS SES 


Le “VIN MORIN Cnéso-pnares' agit 
adæirablement bien dans les cas les plus 
rebelles de bronchite, Toux, Rhume, Co- 
queluche, Asthme et Grippe. 

Demaud#z-le à votre marchand de remé- 
des, se métier des contrefaçons, 


a —— 


ON DEMANDE 


A Eiie P. O., Mun., un institmeur diplômé, 
ur le ler septembre. S'adresser à H. 
1m. lin, secrétaire, Élie P, Q,, Mau. 


“ 


* 


